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La Litranie menacée de blocus ὁ économique 


Nouvelle épreuve de force 
entre Moscou et Vilnius 


Moi NON PLUS, 
JE NE PEUX PAS 
RECULER... 


Détente - 
au Népal ὦ 


NE nouvelle page. d'his- 
toire semble bel et bien 
s'ouvrir au Népal avec l'abandon 
de la monarchie absolue. En 


13 avril, à toutes les autres 
demändes de l'opposition, 
notamment [8 dissolution de 
l'Assemblée, la formation d’un 


opposé, samedi ‘matin 
14 avril, une fin de non- 


déclaré « attristé » à la suite 
« des pertes en vies humaines et 


des destructions matérielles » | Conduit des experts améri- 
des dernières semaines. Ὁ. cains à s'interroger sur l'auto- 
rité de M. Gorbatchev, et 


Ainsi donc.le jeune monarque, 
qui règne pourtant depuis dix- 
huit ans, a tiré un trait sur une 
trentaine d'années d'interdiction 


M que le ministre soviétique des d'intérêt national »… Alors que 
Lagarde qe s τ avait teaus ᾿ tout le but de l'opération es pré 
dé de, qui regroupeit l'es- is de ses Len co Pic er D ettre le survol 

mere) e ashington ce mois-ci. Mais rein es dispositifs de 
sentiel de l'opposition, a prouvé M. Baker s'était dit alors défense, ce retour 1. langage 


sa popularité au moins dans les 


villes. Le roi en a pris acte, ra] t fâcheusement celui de 


« déçu » par ce qui lui était 
durcissement l’époque Brejnev-Gromyko 


comme il paraît avoir réprouvé 2 sur le très contesté des 
brutalité dela répression des RE ET td 
manifestations des sept der- mer. De même à Vienne, on  Jes difficultés avec les militaires 


nières. semaines, qui à. fait au 
moins .uns. cinquaritaine . de 


la. personne du roï, qui peut 
compter, er outre, sur la 
de l'armée et de la police. 


Si l'opposition peut vire: 


animer et même diriger — le avec la « pasionaria » de la place Tiananmen 
na doit pour autant se faire trop H y a un an, le 15 avril 1989, anniversaire. Elles’appelaït Chaï qu'elle a accordé sa 
d'illusions sur Le résuitat d'élec- | mourait Hu Yaobang, lancien événements du prin- au Monde et à plu 
tions générales dont La date n'a F du PC chinois. temps de Pékin allaient la proje- sieurs journaux étrangers depuis 
pas encore été décidée : Le roi | Le disparition de ce petit homme {ες sur le devant de l’histoire, sa sortie de clandestinité. 

‘ disposera probablement d'une Ne Des ee τερπνὰ dernier «commandant Sa sécurtié demeure un impé- 
majorité consistante dans toute M. Deng Xis — servit en chef» des étudiants pékinois  ratif permanent : elle ne sort pas, 

élue au suffrage uni- | détonateur au printemps de lors du massacre du 3 juin ,et et il n'est pas permis de révéler le 


lieu où s’est déroulée cette ren- 


L'ambassade de Chine à Paris 


1 la situation s'est décris- dix mois, elle vient d'échæpper ἃ fait pression auprès du Quai 
aux lancées 


pés si rapidement, en | ceux qui contestaient le corrup- forces de Pordre ἃ d'Orsay pour qu'elle ne soit pas 
dépit de la brutalité des affronte tion et l'autoritarisme du régime. ses trousses et, avec son mari autorisée à faire des déclarations 
ments, c’est bien que l'opposi- Le même jour, une jeune étu- Feng Congde, a trouvé au début publiques. « Je me sens roujours 
tion manque de leviers pour. psychologie à Pari zrès perturbée, dit-elle. Quand je 


imposer un véritable régime de 
monarchie constitutionnelle. Au 


mieux, les démocrates peuvent 
espérer que.le roi conservera Ta : 
souplesse manifestée ces der- 
niers jours, ce qui permettrait |- 
une fibéralisation relative de la 
vie poftique. Π serait d’ailleurs 


étonnent.que la future Constitu- 
tion, dont,on ignore encors par avec l'espo 
réserve 
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“la longue marche de Chai Ling 


Un an après le déclenchement da printemps de Pékin, un entretien 
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Le privatisation des eaux 
en Grande-Bretagne 
La déception des investisseurs privés 


Le canon géant irakien 
Beaucoup de bruit pour rien ? 


Le mercenaire devenu truand 
« Carcassonne », ancien bras droit de Bob Denard, 
inculpé de vol et écroué 
page 16 


RÉGIONS 
Le RMI à Tonlouse : les malheurs de Gavroche 
A Clisson, une petite sœur 


de La Villa Médicis 
page 12 


La fronde à France-Musique 
Les attaques contre Claude Samuel et sa réponse 


Date 


H y a dix ans l'enterrement de Jean-Paul Sartre 


« Grand Jury RTLe Monde » 


Débat avec six participants d'Eurocampus 

qui a rassemblé à Strasbourg des étudiants chrétiens 
de l'Est et de l'Ouest. 

‘Dimanche, à partir de 18 ἢ 30. . . 


Le sommaire complet se troure page 16 
Des questions 
sur la libération 


ferme les yeux, j'ai des visions 
de cauchemar, et, le soir, je 
n'ose pas éteindre la lumière 
avant de m'endormir. » 

Durant les dix mois qu'a duré 


époux Métral (sœur et 
sa longue marche de Pékin vers | besu-frère de Jacqueline 
la frontière, raconte-t-elle, la vec 


Vania gen benne δ᾽ 
sion officielle. 


«nous étions 1OujOurs sur nos 

gardes ». Si elle refuse à dévoiler 

comment et pass où elle a quitté 

la Chine, M* Chai 

tous ceux qui l'ont soutenue. 
PATRICE DE BEER 


Lire B saite pape 6 


part, 
M Bitterlin, président de 
nce-P 


Les inconnus du Printemps de Bourges 


Us ont longuement répété dans des garages ou des cafés 


ir de réussir l'aventuré musicale 


l'angoisse de ne pas être entende 
comme on le voudrait. 

Pour la première fois au Festi- 
val, grâce aux institutions profes- 
sionnelles ( l'Adami, la SPEDI- 
DAM, le Fondation pour la 
création musicale et le Fonds de 
soutien des variétés et du jazz). 


Après la prestation d'une 
sur la scène du Prin- 
temps, tout peut changer : 00 le 
groupe explose ou il s'arrête net jouée vigoureusement 
de jouer — ce fut Le cas, en 1989, ἶ 
de quarante des soixante-quatre 
formations sélectionnées — où 
bien la route des concerts lui est 
Pi : avant de Ti 
succès phonographique, 
Mano Negra 2 ainsi ratissé pen- 
dant trois ans toutes les petites 
salles de l'Hexagone. 


PL 


he. Le 


2 Le Monde Φ Dimanche 18-Lundi 16 avril 1990 ee. 


E fut une panthéonisstion 
que Sartre, enfant, avait 
sürement désirée, mais 

certes pas imaginée sous cetie forme 
médiatique. L'âge venu, il n'avait 
laissé aucune consigne, sinon, 
vaguement, celle de l'incinérer. Aux 
survivants de se débrouiller. Ce qui 


Hiberté, ils cherchent à inventer le 

Pour ce qui était de lui-même, il 
aurait aimé tenir dans ses mains, 
avant de mourir, le volume de « la 
Pléiade » qui réunirait ses romans, 
petit morceau d'éternité. Derrière 
tout cela, il y avait un fantasme, 
celui de Victor Hugo : une maladie 
d'enfance. Au grand homme la 

ion reconnaissante, le catafalque, 


Derrière ce fantasme, un autre 
encore, une spécialité française : le 


de r' L'i τὸ rép 
blicaine, C'est elle que les médias 
avaient à l'esprit en mettant en 
scène l'enterrement de Sartre 
comme un symétrique échevelé de 
l'enterrement calligraphié et solen- 
nel de Cure de gaulle, dix 5ὴΣ 
auparavant. Le mythe littéraire les 
vernait : Chateaubriand contre 
Rapoléon, Sartre contre de Gaulle. 
Ils avaient eu tout le temps de se 
préparer à cet enterrement ; près 
d'un mois d'attente : les nécrologies 


à 38 

gonflait ; Paris-Match envoyaït un 

Dour one te δὲ our 
ἢ: MOU 

sur son lit d'hôpital : les téléscrip- 

teurs veillaient, « Sartre nous a en 


sait ἀ Ja fa 
depuis les années 60 dans l'ordre de 
pensée. 


Hospitalisé d'argence, à Brous- 
sais, le 20'mars, pour un ar 
pulmonaire, Sartre meurt puis 
ment, le mardi 15 avril, à 9 heures 
du soir, seul un instant ; sa fille 
adoptive, Arlette Elkaïm-Sartre, 
était sortie prendre l'air dans le cou- 
loir ; Simone de Beauvoir se repo- 
sait ; les deux femmes, malgré leur 
mésentente, s'étaient relayées à son 
chevet pendant près d'un mois. Sar- 
tre est mort comme il avait vécu, 
sans s'être à la mort, sans 

de dispositions, sans testa- 


que selon laquelle « tent que la mort 
ny est pas, j'y suis, et quand elle y 
est, je n'y Suis plus ». La mort 
n'existe pas, elle n'arrive qu'aux 
autres. À vingt ans il se croyait 


L’enterrement 


fut Clande Lanzmann 


irmertel à soixante-quinze ans ἢ se 
savait mortel, ue disait n'y 
jamais penser. A l'époque sou 
service militaire, Sartre avait écrit 
une pièce de théâtre, J'aurai un bel 
enterrement, histoire d'un homme 
qui prépare minutieusement ses 
éques : la u ce manuscrit, 
personne ne l’a jamais lu, il y 
moquait sans doute son désir d'im- 
mortalité par la survie littéraire. 
Lui, donc, n'a rien préparé du 
tout. « Mort intestat », à l'instar de 
ce célibataire du tableau accroché au 


monde, ces hommes avaient glissé 
doucement dans la mort aller 
réclamer La part de vie éternelle à 
laquelle ils avaient droit », pense 
l'alter ego furieux de Sartre, Antoine 
Roquentin, Ayant vécu en céliba- 
taire jusqu’au bout, quoique très 
entouré de femmes. et accompagné 
tout au long de sa vie d'adulte 


᾿ 


« Ah ! oui, devenir ἐν ire. Au 
seuil des siècles charlatans ». se 
répétaient Sartre et Nizan, récitant 
Jules Laforgue, dans leurs balades à 


mortelle du phi- 
losophe et publia un communiqué 
qui parlait de l'extinction d’une 
« grande lueur d'intelligence ». Ce 


SIMPLE MINDS 
NEIL YOUNG: 


GEORG 


Mine Ὁ 


Ἵ 


ΚΕ, 


PÉTER GABRIEL 


NATALIE COLE 


JOHNNY CLEGG 
DANIEL LANOIS 
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BONNIE RAITT 


103.5 


oies θεῖ τς 


de 


obtenir une 
préfet de 


Montparnasse pour 
tombe provisoire, avec le 
le C fixa l'enter- 


DATES 


> 


rière le fourgon mortuaire couvert à ἢ , . 
de couronnes, la voiture où Simone 1 est.vrai : Les gens qui étaient ἃ 
de Beauvoir et Arlette Elkaïm savaient qu'avec Sartre ils enter- 
avaient pris place avec quelques  raient quelque chose de 68. 

et le «car des veuves» bien δι 
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faire endosser δι ilosophe une 
pensée qui a eue 
is celle d'Emmanuel Lévinas. En 


Une lettre oùverte : d'Arletté : 
iée dans Libéra- 


Elkaïm (ub! 
tion) révéla que. Beauvoir avait 
menacé Sartre de ἡ 


ti 
bunal de sartriens pour évaluer 
l'ampleur de son reniement. 


gi com. | de 

celui-ci, en 1974, avait 
réaffirmé son athéisme comme une 
évidence pour lui indiscutable, 
s'achevait sur deux lignes admira- 
bles, en style romain, véritable 
déclaration d’amour 


jà beau que nos vies 
Ce Re ἐλοκῖς 


rope 2 le concert de sa libération: 


Europe 2 Programme, retransniettra par satellite, 
én intégralité et en direct de Wernbley, le discours que fera - 
Nelson Mandela suivi du gigantesque concert, qui célébrera 
sa libérafon. Cet événement exceptionnel sera 


à Prague en FM sur Europa Plus. LINE NF 


; que - 
DOUÉ LTONVES CAN eus Pate 0 


athée à Sartre 


cœ 

ses contraintes de frangparenee, sa. 
stérilité en enfants et sa Été en 
livres intriguent, irritent, suscitent 
Vadmiration. Pourtant, en dix'ans 
de vie posthume, Jes pui É 
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| 
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ΝΣ 


Potestations d'in 


ΠΤ ΤῊ ΣΝ 
Ant invite le préside 


ἐ ΒΡ τοῖς παμοισρχ 
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Μ. Θοιβείοδον α dnol. wa 
dredi soir 13 avril, un délai de 


Lituenie de divers produits 
venant du reste de l'URSS. 
Interrogé par la chaîne de télévi- 
sion américaine CNN, le prési- 
dent” lituanien, M. Vytautas 

a Quaëfié d'« erreur 
importante » 18 menace de 
M. Gorbatchev. Il a estimé que 
fa cessation des fournitures 
soviétiques « créersit des pro- 
bièmès difficiles |...) dans quel 
ques. mois » et s'est déclaré 
convaincu que « le monde exté- 
rieur réagira à de toiles 
MesurseE ». 


: Ὁ MOSCOU 
| de notre correspondant 
Brandies la première fois 
lundi dermies les 


Δ médeur dirigeants fituaniens, 
et le premier ministre 
ue leur ont en effet donné 


mières, le gez naturel 
pour lesquelles 


2oteïnment, 
la Lituanie est t0ta- . 


Fement, dépendante des autres 


Répobliques bliques de l'Union (ue, 
la Russie en particulier. 
Per ke délai qu'elle Axe que par son 
contenu, la meuace est donc on ne 
peut plus sérieuse. Inexorablement, 
la situation £outinne de sde 
der entre les indépendantistes 
lituaniens et M. MAIS, 
comme τοὺς Ceux qui Font nt pré 
cédé, ce texte est 
FE y pr 
Compte tenu d'abord du déca- 
lage entre un arrêt de livraisons et 


à voir aussi quel sera le contenu 

exact des instructions données et Le 
moment précis où elles le seront. 

Si M. Gorbatchev avait voutu 
engager dès à présent une véritable 
Épreuve de forest οἱ 

ne \us auraïent manqué. 

encore ce qu'il a 

et le frappant, 


contentent de « + qu'un 
retour à ia pou du RE 
« permettrait de commencer 

πὸ τ 


». 


δος 


A1 nr dont Me ent est 


ΟΣ 
ἄν gi mr sur linstitütion d'une 
« carte des de la 


d'identité des citoyens 
République de Lituanie », dont les 
ts Ce et estiment 


da ΤΗ 


LPS d'intellectuels 
et de groupes monarchistes 


L'interdiction. à la dernière 
minute parles roumaines 
de la visite’ de l'ex-roi Michel ἃ 
entraïné,-vendredi 13 avril, une 
manifestation de protestation de 
quelques centaines de personnes 
dans le-centre de Bucarest. Un des 
organisateurs de cette manifesta- 
tion a déclaré que des rassemble- 
ments Similaires se tiendront-quo- 
tidiennement devant l'université 

jusqu'à l'octroi d’un visa à l'ex- 
serein. 


Le Groupe pour le dialogue 
social, qui regroupe des intellec- 
tuels Hbéraux et démocrates — dont 
deux ministres — a estimé dens πὰ 
communiqué que « aucune Oppor- 
iunité électorale ne mérite de 
bafouer le droit qui en 
celui de visiter le pays de $a naïs 


sance ». Le Parti national-libéral, 
qui avait pourtant demandé le 
report de la visite dn roi à une date 
postérieure aux élections du 
20 mai, s’est aussi démarqué de la 
décision du gonvernement en la 


* qualifiant « d'antidémocratique ». 


—(UPI AFP) | . 


D Le parti au sort un now 
veau quotidien. — Le Front de Salut 
National (FSN, an pouvoir) a fait 
paraître cette semaine un nouveau 
quotidien Azi (Aujourd'hui), sur 
huit pages et avec un tirage d’un 
million d'exemplaires. Le gouver- 
nemens avait imposé fin mars une 
réduction de 20 % du tirage des 
trois journaux indépendants et la 
limitation à quatre de leur nombre 
de pages. justifiant ces miesuires par 
da pénurie de papier. — (AFP.) 


- TCHÉCOSLOVAQUIE 
M Arai invite le vite le président Havel 
à visiter les territoires occupés par Israël 


Le président: du comité exécutif 
de l'OLP, M: Yasser Arafat, ἃ 
invité le chef de L'Etat tchécosiova- 
que, M. Väciav. Havel, à visiter les 
territoires occupés lots de:son 
voyage en. Israël, du 25'au 27 avril 
prochain, .« afin de se rendre 
compte par lui-même. de l'oppres- 
sion'du peuple palestinien ».- 

«+ J'ai demavdé au président 
Havel d'intercéder auprès des auio- 
rités israéliennes lors de son séjour 
à Jérusalem afin qu'elles permeï- 


tent la réouverture des universités 
arabes dans les territoires occu- 
pés », a déclaré vendredi 13 avril 
M. Arafüt, en vishe à Prague. 

La Tohéosovaquies qui a pro- 

de jouer médiateur 
πρὸ Israël et les. pays arabes, 
continuera à accorder une aide 
humanitaire à l'OLP, a indiqué 
M. Arafat sans toutefois préciser 
clairement si Prague poursuivrait 
l'accueil de Palestiniens dans ses 
académies militaires — (AFP) 


URSS : accentuant sa pression sur Vilnius 


M. Gorbatchev menace d'arrêter la livraison à la Lituanie 
de produits venant du reste de l’Union soviétique 


et troisième exemple enfin : les 
« tentatives illégales des autorités 
républicaines de se saisir des biens 
du Parti communiste de l'URSS en 
territoire lituanien ». 

Le premier point est de loin 
celui qui est le plus souvent sou- 
levé par les « pieds-rouges » de 
Lituanie dans la mesure où ils ne 
veulent pas, en demandant cette 
carte d'identité, reconnaître J'indé- 
pendance lituanienne et craignent, 


ἡ πὰ ne La demandant pas, de s'ex- 


clure eux-mêmes d’une République 


de force: 


Suite de la première page 

L'explication avancée (Je général 
veut «se préparer au sommel 
soviéto-américain du 30 mai ») est 
d'autant moins convaincante que 
des entretiens préalables entre 
militaires des deux bords auraient 
au contraire facilité Ja préparation 
du sommet. 

Le pessimisme est également de 
rigueur à la ΟἿΑ, dont le directeur, 
M. William Webster, a estimé dans 
un discours à Boston que l'URSS 
est entrée dans une crise « proba- 
blement profonde et de longue 
haleine ». 

- Constatant, dans des‘ termes 
proches de ceux qu’emploie 
M. Gorbatchev, que les réformes 


out « mine le système staliniste » 


mais .que « Je nouveau système. 
n'est pas .-en@re ἐπ." places, - 


M. :Webster:observe que ‘a less 
conditions. étonomiquEs. se’ sont” - 
détériorées, la crimindhité. est’ em: 
À augmentation et les troubles ethnie" 
l ques en ‘pleine escälade ». « La 

᾿ situation est tendue, il faur avoir 


partout la tête froide », ajoute-til * 
Feut-il en - conclure, , avec. 


M. Weinberger, l'ancien.ministre .. 


américain de la. défense; que 
M. Gorbatchev « ne passent pas: 
l'année » et pourrait perdre le pou- 
voir avant décembre .? C'est aller 
d'autant plus vite en besogne que 


si le numéro un "soviétique à 


démontré une capacité dépuis cinq 
ans qu'il dirige le pays, c'est bien, 
celle de se maintenir au pouvoir et 
même de le concentrer de plus en 
plus entre ses mains : on peut diffi- 
cilement faire mieux à cet égard 
que ce qui a été fait en mars avec 
l'institution. de la présidence . 
En revanche, il est clair que ses 
nouveaux pouvoirs ne mettent pas 
M. Gorbatchev à l'abri de ses 
conservateurs militaires ou civils, 
pas même dans le cadre d'un parti 
communiste au rôle pourtant dimi- 
nué. Après tout, le président Gor- 
batchev est toujours membre et 
chef d'un parti COiffé par ia même‘ 
« direction collégiale » que par Le 
passé : il doit bien prendre en 
compte les avis de son bureau poli- 
tique, comme il vient de Je faire en 
soutenant l'appel à la purge que 


HONGRIE 


Le gouvernement 
devrait être formé 
à la mi-mai 


Le Forum démocratique (MDF), ἢ 


vainqueur des premières élections 
libres en Hongrie dimanche der. 
nîer, ἃ commencé, vendredi 
13 avril, à négocier, en vue de for- 
mer une coalition avec les chré- 
tiens-démocrates et le Parti des 
petits propriétaires. 


Le nouveau gouvernement sera |: 


formé à la mi-mai « si des difficuk 
tés imprévisibles he surviennent 
pas », selon le vice-président du 
MDF, M. Sandor Keresrtes: ; 


Par ailleurs, M. Jozsef Antall, 
président du Forum démocrati- 
qué ἃ exprimé l'espoir d’une 
« adhésion hongroise à la Commu: 
nauté eurapéenne entre 1992 er 
1995 » dans un entretien publié 
dans l'édition de dimanche du 
journal antrichien Kurier. — (AFP, 


Reuter) ᾿ς ἢ 


Nouvelle épreuve 


qu'ils ne veulent pas quitter. 
Quant aux 
points, ce sont ἀνίδεαιαεις l'ar- 
mée et l'appareil du Parti commu- 
niste « pro-union » qui les soulé- 
vent 

£a clair, les trois « exemples » 
donnés par MM. Gorbaichev et 
Ryjkov sont autant d’appel à ne 
pas envenimer plus que de raison 
les relations avec les trois forces, 
qui se sont désormais alliées pour 
obtenir du Kremlin qu'il recourt 
aux chars pour faire rentrer la 
Lituanie dans le rang. 

Le ton de cette lettre est dur. On 
continue de déraper vers l'épreuve 
de force mais ce qui se lit entre les 


venait de lancer son vieil adver- 
saire M. Ligatchev. En témoigne 
aussi la composition soignense- 
ment dosée que M. Gorbatchev a 
donné à son conseil présidentiel, 
une instance pourtant nommée par 
fui mais où des progressistes radi- 
caux cotoient des « réaction- 
naires » notoires. Le problème des 
désaccords sur la ligne à suivre, 
mais aussi celui de l'indiscipline 
généralisée d’une administration 
luissée'à elle-même, restent pour le 
momenf eatier. 


Aussi bien, les amis comme les 
ennemis attendent maintenant 
M. Gorbatchev à ses résultats, 


puisqu'en concentrant tous. les. 


pouvoirs, y compris, dans une 
large. mesure, ceux du gouverne- 
ment lui-même, -le.président est en . 
première ligne sur tous les fronts. 
Hi sémiblé 'maimenart. décidé: à 
accélérer ἴὰ réforme’ économique 
qu'il n’a pu mettre sérieusement en 


‘train depuis cinq ans, Mais tout 


l'art sera dans l'exécution. . 
rer MICHEL TATU 


L'armée s'empare ‘d'archives 
secrètes. — Des soldats soviétiques 
ont investi, vendredi 13 avril, 
l'Institut de l'histoire du Parti 
communiste à Vilnius et en ont 
expulsé les voloritaires indépen- 
dantistes qui gardaient les archives 

a fait savoir la directrice 
de l'Institut. Celle-ci a déclaré 
qu'une vingtaine de soldats occu- 
paient le bâtiment, au cœur depuis 
plusieurs semaines d'une querelle 
entre factions pro et anti-Moscou. 
Les archives contiendraient des 
documents relatifs à l'annexion 
forcée de la Lituanie par FUnion 
soviétique en 1940. — (Reuer.) 


0 Les εἶπα soldats soviétiques 
enlevés en Arménie ont été retrou- 
vés. — Les cinq soldats soviétiques 
enlevés dans un village arménien, 
jeudi 12 avril, par uue quinzaine 
d'hommes armés (le Monde du 
14 avril) ont été retrouvés dans la 
nuit.de vendredi à samedi, dému- 
nis de leurs armes et munitions, a 
rapporté l'agence Tüuss. — (Reuter.) 


lignes est un appel de plus à savoir 
faire : preuve de sens politique - à 
savoir ne pas tout perdre et faire 
perdre tout le monde pour des 
questions de forme. Recevant, 
mercredi, une délégation d'organi- 
sations féminines lituaniennes, l'un 
des secrétaires du comité central 
récemment nommés par M. Gor- 
batchev, M. Andréï Girenko, a 
d'ailleurs redit qu'une simple 
« suspension » de la proclamation 
d'indépendance — er non plus son 
abrogation — constituerait une 
« base » pour l'ouverture de dis- 
cassions. 

Cette suggestion de compromis 
avait déjà été faite la veille par le 


porte-parole du président soviéti- 
que (ἐξ Afonde du 11 avril), et les 
dirigeants licuaniens ont mainte- 
nant accepté, depuis une semaine, 
de prendre en compte, dans une 
éventuelle recherche de réglement, 
non plus seulement les « lois inter- 
nationales » mais aussi la Consti- 
tution soviétique. 


Le ton monte, mais, dans le 
même temps, les compromis se 
cherchent. Le problème cest de 
savoir qui, des chars ou de La négo- 
ciation, gagnera Cette Course 80» 
dessus du vide. 


BERNARD GUETTA 


À l'issue de leur entrevue aux Bermudes 


M. Bush et M" Thatcher se disent 
« profondément préoceupés » 


Le président Bush et 
M Thatcher, se disant « pro- 
fondément préoccupés » par les 
menaces de sanctions économi- 
ques de Moscou contre {a Litua- 
nie, ont appelé le président 
Mikhaïl Gorbatchev à éviter 
toute escalade de [ἃ tension at à 
engager un dialogue. 


S'adressant ἃ la presse vendredi 
13 avril, à l'issue de 
plusieurs heures d'entretien à 
Hamilton, aux Bermudes, avec le 
premier ministre britannique, 
M. Bush a indiqué qu'il avait pris 
connaissance avec, Μη Thatcher 
d'informations « profondément 
préoccupanies » selon lesquelles 
M. Gorbatchev avait menacé les 
Lituaniens d'un eml sur cer- 
taïns produits essentiels. « Nous 
avons appelé M. Gorbatchev publi- 


-guement et en privé à éviter une’ 


escalade (.... Ce n'est pas le 
moment pour une . C'est le 
moment du dialogue », a-t-il 
déclaré, « La coercition, l'escalade 
ne sont pas la voie à suivre. » 

Pour sa part, M Thatcher a fait 
valoir que la « seule voie à suivre » 
est «une réduction des tensions 
afin que des discussions puissent 
débuier », ajoutant : « Nous vou- 
dons que l'amélioration [des rela- 
tions avec l'URSS] se poursuive, 
mais cela ne peut continuer si les 
Soviétiques règlent cela par la 
force. » 


Le rôle de la France 
dans l'OTAN 


A propos de la sécurité en 
Europe, les deux dirigeants ont 
réaffirmé leur soutien à l’unifica- 
tion allemande et la nécessité pour 
une Allemagne unifiée d'être mem- 

bre à part entière de l'OTAN. 
Mr Thatcher ἃ ajouté que les 
armes nucléaires de l'OTAN 
deveient être maintenues en 


“Europe et modernisées, y compris 


les missiles à courte portée dont la 
RFA estime qu'ils n'ont plus lieu 
d'être sur son territoire . M. Bush a 


| été plus prudent, soulignant que la 


question devait être bientôt débat- 
tue à l'OTAN. Le président améri- 


cain ἃ encore estimé que les der- 
nières déclarations soviétiques sur 
la possibilité d'un accord de prin- 
cipe sur une réduction des armes 
stratégiques (START) à temps 
pour le sommet du 30 mai pro- 
chain sont « différentes ». plus 
optimistes que les précédents pro- 
pos tenus à Moscou 

M. Bush n'a pas exclu la possibi- 
lité d'aborder la question d'un 
éventuel] retour de la France au 
sein de la structure intégrée de 
Le préndent Erangois Miterand à 

ra itterran 

semaine che en Floride . 
Interrogé à ce sujer lors de sa 
conférence de presse, le président ἃ 
dit : « L'une des raisons pour les. 
quelles le premier ministre 
[Mme Thatcher] ef moi-même 
avons décidé de ne pas 
nouvelles initiatives est que nous 
comprenons parfaitement la néces- 
sité de consulter nos partenaires de 
l'OTAN et européens. Notre déter- 
minaion à travailler avec la France 
est, je crois, bien connue. (...) {Les 
Français] on{ un rôle très important 
en Europe. 1] est clair que je serai 
intéressé à discuter de l'ensemble 
du problème de la sécurité en 
Europe avec François Mirrerrand », 
a concis le président américain, 


L'idée d'un éventuel retour de la 
France au sein de la structure inté- 
grée de l'OTAN avait notamment 
été évoquée par le secrétaire bri- 
tanñique au Foreign Office, 
M. Douglas Hurd, qui avait appelé 
Paris à « participer pleinement » à 
une OTAN rénovée. Un responsa- 
ble du département américain de 
la défense avait pour sa.part indi- 
αυέ à [a presse au début de {a 
semaine que des discussions 
avaient lieu sur l'opportunité de 
nommer un officier français à la 
tèté du commandement suprême 
des forces alliées en Europe 
(SACEUR), tout en jugeant cette 
Question « un peu prématurée ». 

Le 11 avril, M. Chevènement, 
ministre français de la défense, 
avait déclaré qu'u une évolution 
dans le sens de l'intégration de la 
France dans l'OTAN n'aurait 
aucun sens en raison de la diver- 
gence entre les doctrines et de la 
volonté de la France de préserver sa 
liberté de décision. » - (AFF). 
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C'est la question allemande et 
l'inquiétude commune qu'elle 
suscite a Moscou et Varsovie qui 
ont dominé, vendredi 13 avril, 
les toasts que se sont portés au 
Kremlin les présidents Gorbat- 
chev et Jaruzelski. 
Quelques heures plus tôt, ils 
avaient, par un court mais clair 
communiqué de l'agence Tass, 
mis un point final à une opéra- 
tion qu'ils avaient lancée ensem- 
ble il y a juste trois ans pour 
assurer - au delà du commu- 
nisme, au dela de l'alfiance déjà 
fragile de l'époque - la continuité 
des relations d'Etat à Etat entre 
leurs deux pays. Samedi matin, 
le général Jaruzelski a quitté 
Moscou pour Katyn. 

MOSCOU 


de notre correspondent 


Désormais, la vérité était dite 
sur le massacre des officiers polo- 
nais de Katyn. « Certe tragédie 
constitue l'un des plus graves 
crimes du stalinisme ». dit en effet 
le communiqué Pr pr des a 
exprimant le « profond regret 
l'URSS ». Délil t entretenu 
durant un demi siécle par Les partis 
communistes polonais et soviéti- 
que, La mensonge était δεῖν, εἰ 
avec lui c’est une hypothèque qui 
était levée. 


Dès lors qu'on ne persistait plus 
ἃ affirmer que cos officiers its 
prisonniers armée roul 
avaient été LR les Le 
dès lors que l'URSS de ja pe 
troika avait reconnu une οὐ 
lité dont le stalinisme l'a ΕΣ 
tière, les deux pays er 
véritablement 4" « intérêts 
communs », 

Hier, ces intérêts ne relevaient 
que de la farce sinistre d’une 


peuple, (nos deux pays 
Jours êté 


La visite à Moscou du chef de l'Etat polonais 


M. Gorbatchev et le général Jaruzelski ont exprimé 
leur « position commune » sur la question allemande 


« aîlimce » dictée par ls force. 


À les entendre rituellement invo- ἡ 


qués par leurs dirigeants et ceux du 
grand pays frère, les Polonais ne 
pouvaient que se boucher les 


pas voir gagner. 

Systématiquement, 
autant lemagne 
l'URSS stalinienne avait voulu 
asservir ἰῇ en je bi brisant et 
tuant ses élites. Plus vi Lars 
depuis {a naissance de Lédan 
un souvenir symbolisait donc εἶδ 
cela : Katyn - le crime devenu 
crime des crimes car perpétré par 
celui des deux dictateurs qui avait 
au bout du compte absorbé la 
Pologne. 

Sans vérité sur Katyn, il n'y 
avait pas d'amitié possible entre 
Pologne et Russie, pas même de 
véritable action commune et sitôt 
le communiqué tombé et la vérité 
dite, c’est avec une ité nou- 
velle que les deux nts ὁδὶ 
pu exprimer leur « position com- 
ren » ΒΓ, Le 


en 
le ἃ une neutralité de l'Allemagne 
unie, il a été prudent dans ses for- 
mulations. « Sur cette question 


d'une importance vitale notre 
ont ἴοι 


et tout 


à l'encontre des senti 

rité, Se ln. Er nas ee he à 

bre » de l'ensemble de l'Europe. 

C'était formuler nne position qui 

5 ÉRRORE 
is l'OTAN, res 

magne unie 

mécamoins de proclamer l'UnKé de 


vues sovi soviéto-polonaise. Cela était 
important à la fois Ji Pologne 
qui craint de voir l'Allem 
remettre en question sa fronti 
occidentale et pour l'URSS qui a 
besoin de se trouver des alliés en 
Europe pour arriver à négocier un 
compromis sur le futur statut de 
l'Allemagne. 
SR peDis e on ne cou de ἐς 
oscou, que les 
extérieurs de l'unification doivent 
etre id GE 
accord entre deux 
Les quatre alliées de la 
a son mot a dire et 
Es moyens de le dire. Mais dès lors 
aussi - si D et om ἰς sait très bien au 


és soccple- 
raient, sa position serait difficile a 
Faire ἀπ désaccord 
accord 
LH faut, er La pestion alle- 
mande, des alli URSS. On y 
voudrait bien D δ France et la 
Grande-Bretagne. la France sur- 
tout, se proposent à ce rôle. On l'a 
beaucoup espéré, Sans désespérer, 
on y croit plus trop mais on pense 
toujours en revanche pouvoir 
sur la où il y ἃ una- 
nimité nationale sur la nécessité 


C'est à cause de cette frontière 
qe M. Mazowiecki préfère voir 
l'Allemagne unie re de 


FA tree mai mers 
a sa lui aussi faire 
ù desaccord 


dit dans une directe allusion à la 
polonaise, qu'il n'est pas 


suffisant pour l'Allemagne d'avoir 
seulement des obligations vis ἃ vis 
des Etats-Unis et des autres mem- 
bres de l'OTAN. L'Allemagne 
devrait avoir le même type d'obliga- 
tions vis à vis de l'Union soviétique 
et des autres PAys est-européens », 
at-il ajouté avant de lancer : 
« Oui, résolument, ἃ une Alle- 
magne unie et pacifique dans une 
Europe unie et pacifique] Mais 
tout aussi résolument non à une 
Allemagne foyer potentiel de dan- 
ger dans une Europe désunie et 
scindée ». 

Ce n'était pas un « non » à l'ap- 
parienance à l'OTAN mais un 
« non » aux dangers que l'URSS 
voit à une telle appartenance . 
Est-ce que si ces dangers, d'une 
manière ou l'autre, étaient écartés 
le «ποῦ» + ἃ l'Otan pourrait 
devenir un « oui, mais … » 7 

Trop tôt pour le dire mais ce 
n’est pas impossible et MM. Gor- 
batchev et Jaruzelski pouvaient, 
l'un comme l’autre, se féliciter, 
vendredi, d’avoir engagé, en avril 
1987, à coups de petits pas, de 
commissions d'historiens et de 
« recherches d'archives » un pro- 
cessus dont ils ne mesuraient cer- 
tainement pas alors à quel point il 
serait si vite indispensable - ἃ leurs 
pays comme À eux mêmes. . 

Car si M. Gorbatchey 2 
sûrement gagié là quelques 
mesures su, ires de popu- 
larité en Pologne, le général Jaru- 
zelski - l'homme du coup d'Etat 
contre Solidarité, le jeune hobe- 


I y ἃ plus mauvais rétablisse- 
ments. 
BERNARD GUETTA 


À Varsovie 
Satisfaction... 
mêlée d’amertume 


Le gouvernement polonais a 
exprimé sa satisfaction après la 
reconnaissance officielle par 
URSS de sa responsabilité dans le 
massacre de Katyn, tout en affir- 
mant qu'il demanderait de plus 
amples explications. « Nous atien- 
dons que la lumière soit faite » sur 
toutes les « pages blanches dont le 
crime de Katyn est le symbole, dans 
des relations polono-soviétiques », ἃ 
déclaré vendredi 13 avril M« Mal- 
&orzata Niezabitowska, porte-pa- 
role du gouvernement. # La récon- 
ciliation ne peut être fondée que sur 
da vérité », at-elle ajouté dans une 
déclaration à l'agence PAP. 

De son côté, le président de Soli- 
darité, Lech Wales, cité par PAP, 


PR eme le geste du Kremlin 
acte de justice morale ». T a 
toutefois estimé que des « ques- 
tions importantes » restaient à 
régler, notamment « {a punition 
des coupables du génocide » à 
Katya, et « l'attribution de com- 
pensations matérielles aux familles 
des victimes ». 

Des parents de ces victimes éga- 
lement cités par PAP ont exprimé 
leur « soulagement » devant l'aveu 
de culpabilité de Moscou. La télé- 
vision a diffusé vendredi soir un 
long documentaire récemment réa- 
lisé sur Katyn par le réalisateur 
polonais Marcel Lozinski, sous la 
supervision du cinéaste Andrztj 
Wajda. — (4FP.) 


La déclaration de Tass sur Katyn 
« Un grave crime 
de la période stalinienne » 


Voici eee, int de μ᾿ décla- 
ration par l'agence Tass en 
français, vendredi 13 avril : 

« Depuis I la question 
des chreanstances de te mo d'offi- 
ciers polonais internés en spene 
bre 1939 est toujours soulevée lors 
des rencontres entre représentants 
des directions soviétique et polo- 
naise et dans l'opinion publique . 
Des historiens des deux pays ont 
soigneusement étudié la tragédie 
de Katyn, y compris par la 
recherche de documents. 

.» Des archivistes et des histo- 


» Il ressort de ces documents 
que sur environ 15 000 officiers 
polonais détenus dans ces trois 
camps, personnes furent trans- 
férées en avril-mai 1940 dans le 
camp de Griazovietsk (2). La 
des détenus furen 


de Kalinine, et les noms de ces 
détenus π᾿ issent nulle part 
dans les statistiques du NKVD. 

» L'étude de ces archives pe 
d'établir La responsabilité directe 


de Beria, de Merkoulov (3) εἴ (δ |: 
leurs hommes 


de main pour les 


forfaits commis dans la forèt de 

Katyn. 

ei La pertie Pr gui 
me ses on: 

ri de Ta "tragédie de Katyn, 

dure que cette rage pre 
πη ve crime 

salinienne. - 


des documents étu- 
remises à la partie 
recherche d'archives 


» Les 
diés ont été 
polonaise. La 


se poursuit. » 


région de ἃ l'ouest de Moscou. 
(D Dans la région de Vologs, an 


Ὁ avt Be, chan NV à 
ir de een edjoint V 
ΕΞ ΞῚ 
de 1941 à 1590 fu furent jugés εἰ fueilés 
ensemble, le 


DEMAIN NOÔTRE SUSPLE 


EMENT 


AMÉRIQUES 
PÉROU 


ΒΡ retombées Cale 
du « phénomène Fujimori » 


—— UM 
de notre correspondante 


Taudis qu” en cette fin de 


tour, du candidat à la présidence 
Mario Vargas Llosa, le succès inat- 
tendu de son rival d'origine japo- 
naise, Alberto Fujimori, a des 
conséquences imprévisibles dans la 
capitale péruvienne : : commen- 


le 8 avril dernier, lors du premier 
tour (il a terminé au coude à coude 
avec le favori, Vargas Llosa, en 
s'adjugeant un tiers des voix), a 


exacerbé un véritable sentiment 


«anti-janne » à Lima. ᾿ 
Plusieurs ressortissants de com 
munautés d'origine japonaise et 
chinoise ont été l'objet de menaces 
téléphoniques, et certains établisse- 
ments leur appartenant ont même 
été attaqués à coups de pierres. 
Mario Vargas Lloss a dû rappeler à 


l'ordre ses jeunes partisans qui 
scaudaient sous son balcon « Fuji 
mori, au Japon ! », en leur répon- 
dant « 7 est aussi péruvien que 
moi !». L'Eglise a renchéri en 


il a demandé que 
« des Cuire électoraux 
n'entraïnent pas le pays dans des 


di Der ou d'aticain (..)}; aucun 
Péruvier ne peut répudier quel- 
qu'un parce qu'il a les yeux bridés : 
auparavant, rentes 


puis les « coolies # chinois, et 
enfin les immigrants japonais et 
européens. La. classe dirigeante 
n'en est pas moins restée exclusive- 
ment « blanche ». Or c’est cette 
« suprématie » qui risque d'être 


ou juin prochain, et pour 

le « phénomène Fajmort » n'en 

devient que plus gênant 
NICOLE BONNET 


0 ÉTATS-UNIS : un nouveau 
« justicier » dans le métro de New- 
York. — Un homme qui avait été 
une rame du métro new-yorkais, 
vendredi 13 avril, ἃ brandi une 
arme et tué un de ses agresseurs, 
un jeune Noir de vingt-cinq ans. 
L'homme, un Blanc, a pris La fuite. 
Cet incident, qui selon la police n'a 
pas de connotation raciale, a été 
cependant rapproché de « l'affaire 
du justicier du métro » survenue il 
Lg ha ps 
un Blanc, Bernard Goetz, se sen- 
tant menacé, avait tiré sur quatre 
Noïrs qui L' —{AFP) 


ü George Bush est le président 
répablicala le plas populaire parmi 
les Noirs. — Selon un sondage New 
York Times-CBS rendu public ven- 


dredi 13 avril, George Bush est le 
président républicain le plus appré- 
cié par les Noirs depuis Eisenho- 
wer, qui recueillait en 1960 50 % 
d'appréciations positives. M. Bush, 
lui, en recueille 56 %. — (Reuter.) 


a CHILI : ouvertère d'une non 
τεῆς enquête τας la colonie Digni- 
dad. -- Le nouveau gouvernement 


colonie allemande de Dignidad (à 
350 kilomètres au sud de la capi- 
tale) dont les responsables ont été 
accusés de pratiquer Lortures et 
exactions à l'encontre de leurs res- 
sortissants. Une première enquête 
en 1989 s'était achevés par un 
arrêt de la Cour suprême en sep- 
tembre dernier qui mettait fin à 
toutes poursuites. - (AFP.) 


Les pays européens face à l'unification allemande 
Pour l'Autriche, 
l'accélération de l’histoire 
ne comporte pas que des avantages 


Le Monde a déjà publié plu- 
sieurs articles sur l'attitude des 
pays européens devant la pers- 
pective de l'unification alle- 
mande [ἰ6 Monde des 30, 
31 mars. des 4 et 13 avrä}, Nous 
poursuivons aujourd’hui cette 
série avec l'Autriche, où, plus 
intensément peut-être qu’ail- 
leurs, on ἃ suivi les événements 
qui ont modifié, en l'espace de 
quelques mois, tout le voisinage 
de ce pays qui méritait, au 
temps de la guerre froide, l'ap- 
pellation d'a Île des bienheu- 


roux », 
VIENNE 
de notre envoyé spécial 


Vienne, qui se situe ie 
quement plus à l'est PAL EN 
Prague, avait déjà perçu, bien 
avant l'ouverture du mur, que le 
monde était en train de changer. 
La Jivéralisation da ae hon- 
avoir pour 

démantèlement, le 2 mai 1989, 
de la frontière austro-hongroise : 
M. Aloys Mock, ministre autri- 
chien es affaires étrangères, 

découpait symboliquement 
belës avec son son homologue ‘hongrois 


M Gyuis H 


On s'accorde maintenant, pour 
estimer que cette onverture allait 
Jouer un rôle essentiel dans la 
d'Ene Fioneek rapide du régime 


d'Erich 

plusieurs centaines de milliers de 
Γἰ de La RDA .de fuir leur 
red, RCI den nement 


en aber mob de epenbe - 


fait légalement . 
Les habitants du But cnland, 


mondes hostiles, le retour à une 


Maïs d'un autre coté, on allait 
bientôt s'en ape evoir, cette 
décomposition 

Staline m 


ταῖν με que exceptionnel. HÉbilément 
exploitée par la diplomatie autri- 
chienne et l'activité inlassable de 
l'ex-chancelier Kreisky, la neutra- 
lité autrichienne avait contribué a 
faire depuis 1955 de Vienne un des 
lieux essentiels des bres Est- 
Ouest, et de l'Autriche un média- 
teur recherché dans l’organisation 
des rencontres économiques et 
politiques entre les deux camps 
pendant plus de trois décennies. 

sait maintenant à Vienne que 
cette époque, qui avait ap, à 
ce petit pays de 8 millions d'habi- 
tants une part de sa prospérité et 
de.son renom, international, arrive 
à son terme. 


- L'adhésk 
à B'CEE 
L'accélération de l’histoire ne 


présente pas que des avantages : 
soucieuse d'assurer sa reconver- 


pe le biais de son unification avec 
RFA, renvoie à plus tard la 
négociation de l'adhésion autri- 


« ΡΞ est vrai, nous déclare 
M= Eva Nowotny, conseillère 
diplomatique du 

, l'arrivée simultanée de la 
RDA et de l'Autriche Peut susciter 
des craintes chez les autres Euro- 
péens, qui he voient pas d'un bon 
æil le lent au cœur de l'Eu- 
rope d'un pôle polirique et 
que sermanophone zrop .puis- 


Me Nos s'efforce de remet- 
tre les choses à leur place et de 
plaider la cause d’une Autriche 
tout à fait capable, selon elle, de 
maintenir son autonomie de pen- 
sée εἰ de décision face au géant 
allemand. « Notre conflit avec le 
ministre oues! des trans- 
ports Friedrich Zimmermann au 
sujet de l'interdiction de.la circula- 
tion de nuit des camions traversant 
d'Aurriche prouve bien que nous 
sommes de tenir tête à 
δῖα quand il le [πῃ », ajoute-- 


On ne se fait ! guère d' illusions 
pourtant sur l'efficacité de cette 
argumentation à Bruxelles ou dans 


les autres capitales européennes, |’ 
L'Autriche devra passer un tour, et: 


laisser la RDA jouir avant elle des 
avantages conférés par le statut de 


celier Vra- |: 


membre à part entière de la CÉE. 
Les partisans de l'adhésion, que 
l'on retrouve dans tous les partis 
n'en auront que plus de temps 


d'avis, 
ἡ τὰς Lori 


La « vox pere » viennoise, telle 
qu'on peut la saisir dans les éta- 
blissements du centre-ville, où l'on 
rencontre, le soir venu, les célébri- 
tés es et médiatiques de la 
capitale, n'en est pour autant 
amère re L function, al 


Fer nous fait vivre ces 
grade comme dez choses qui 
ne nous semblent pas étrangères, 
nous confie un habitué de chez 
Oswald uad Kalb, l'estaminet des 
intellectuels viennois, mais on se 
rend compte aussi notre pi 
ue autrichienne se s'est bien 


sonne, 
fendre 


Plus 
ἀμ ὩΣ Le aujourd ἄν "hui à 
lemand 


fée d'un Reich gr: 
englobant l'Autriche, » 


re est un fait que même les parti- 
sans du leader populiste de droite 
Jürg Haider, présideut du FPOE 
{parti libéral autrichien), très « ger- 
manique » dans Era idéologie, 
n'évoquent jamais που- 
vel anschluss. « ΠῚ n'empêche, nous 
assure Eva Nowotny, que l'on nous 
pose, des. uestions saugre- saugre- 
nues, comme celle d'une reconstitu- 
tion de l'Autriche-Hongrie à 
laquelle nous aspirerions, comme 
des Allemands à leur unification. 
C'est stupide... » 

A Jeune, on a bien d'autres 
soucis, de politique i 
sûr, qu'un gouveruement de 

nde coalition socialistes popu- 

stes, ébranlé par une série de 

doit subir les coups de 

boutoir d’un FPOE œqui a le vent 

en poupe avec ses mots d'ordres 

que ne renieraient pas un Jean-Ma- 
ne Le Pen. 

Maïs on essaie aussi de se battre 
pour que Ja capitale autrichienne 
conserve au moins une partie des 
avantages qu'elle avait du tem 
de la guerre froide, Berlin réunifk 
risque d'être une concurrente 
sérieuse de La autrichienne 


comme plaque tournante des 
contacts avec l'Europe de l'Est. 


L'hypothèque Kurt Waldheim, le 
président au per interdit de 
séjour au Etats-Unis pour cause de 
passé nazi mal assumé, pèse, aussi 
sur le pays. Il a beau promettre 
qu’il « se tiendrait volontairement 
en retrait » d'une éventuelle réu- 
nion de la CSCE sur la question 
allemande qui se tiendrait à 
Vienne, on 86 heurte encore, à 
Washington notamment, à des 
objections liées à « l'affaire Wal. 
dheim ». 


On est moins pessimiste, à la 
chancellerie autrichienne, en ce qui 
concerne le siège de la future Ban- 
que européenne pour La reconstruc- 
tion et le développement (BERD), 
pour lequel Vienne est candidate. 
Londres et Prague sont également 
sur les rangs, présentant la 
première les avant à la 
qualité de sa place ἜΡΓΩΝ la 
seconde étant ue par un 


dent de la République, Vaclay 


Ha jui s’est, en quelques mois 
Her comme Ἢ 


BR prnopes 


alle 


= range 
he 


Uce spécifie 
: C1 
bicn éablee 
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«NoëL AU RÉFRIGÉRATEUR 
= PÂQUES AU DÉCAPSULEUR” 


SeuLz UN GRAND PROVERBE 
Pouvarr CONVENIR À UNE GRANDE BIÈRE. 


7 D'ALCOOL SACHEZ CONSOMMER AVEC MODÉRATION. 


DCS 
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PROCHE-ORIENT 


Le Koweït en quête de démocratie 


Depuis la fin de la guerre du Golfe, d'anciens députés militent pour un retour à la vie parlementaire. 
Par le biais des « diwaniyas », ils parviennent à tourner l'interdiction de toute réænion politique 


“Pris pendant huit ans dans la 
tenaille de la guerre irano-irakienne, 
lé Koweit est en train de s'installer 
br que vaille dans la situation de 

ni guerre ni paix » qui s'est créée 
ἀπορία région du Golfe à la suite de 
la conclusion en août 1988 de l'ac- 
cord de cessez-le-feu entre Bagdad et 
Téhéran, Le Golfe n'est plus une 
poudrière, mais le fait que cinq, 
parmi les plus gros des superpétro- 
liers koweïtiens, naviguent toujours 
sous pavillon américain, indique que 
la paix y demeure fragile. La réces- 
sion économique n'est cependant 
qu'un souvenir : l'émirat, qui produit 
deux fois plus de pétrole que le quota 
officiel de l'OPEP ne l'autorise, pro- 
jette de lancer toute une série de 
grands travaux pour accéler le retour 

a prospérité. 


ἘΣ plus ambitieux, sans aucun 
doute, est la construction de la ville 
nouvelle de Subiya, à 60 km du port 
irakien de Fao, et qui devrait accueil- 
lir quelque 100 000 habitants vers 
1995 . L'édification de ce complexe 
industriel et touristique dans une 
région désertique proche des îles de 
Boubiyane et de Warba, qui font 
l'objet d'un lige frontalier avec le 
puissant voisin irakjen, trahit le 
Souci des dirigeants koweitiens d” 
« occuper le terrain », Bagdad estime 
que l'accord sur le tracé frontalier 
qui a été conclu en 1963 avec le 
Koweït, n'a pas été ratifié εἰ doit être 
repensé. Les Irakiens considèrent en 
effet que la frontière septentrionale 
du Koweit gêne considérablement 
leur accès à la haute mer. L'absence 
d'informations fiables sur ce conten- 
tieux entre les deux pays a donné 


naissance à une vague ‘de rumeurs -" 


incontrôlables sur les exigences ira- 
kiennes. Bagdad souhaiterait notam- 
ment «Jouer » pour une période de 
quatre-vingt-dix-neuf ans, les Îles de 
Boubiyane et de Warba pour y 
construire un port accessible à ses 
iers. À défaut, les Irakiens 
se contenteraient d’un don de dix 
milliards avant de 
le tracé frontalier. Entretemps, rur- 
nur les troupes ἴῃ Bagdad 
proc au otage lent mais 
régulier de la En 
Les relations ne sont pes meil- 
leures avec l'Arabie Saoudite, l'autre 
de la région. Les rapports entre 
deux pays — officiellement au 
beau fixe — se sont récemment déte- 
ποτές, surtout depuis que l'émirat a 
normalisé ses relations diplomatiques 


avec l'Iran. Le projet de construction 
d'un pipe-line qui relierait Koweit au 
port ssoudien de Yanbu, sur la mer 
Que est demeuré dans les cartons 
du fait de la mauvaise volonté saou- 
dienne. Ryad s'oppose également à 
l'utilisation par Koweit du gaz des 
champs pétroliers de la zone exploi- 
τές en commun à La frontière des 
deux pas. . L' sa de donc 
contraint αὐ importer le 
dont il a besoin. La 
Tout récemment encore le tournoi 
de football des pays du Conseil de 
Coopération du Golfe (CCG), orga- 
nisé par les Koweitiens, a été boy- 
coité par les Saoudiens car les 
affiches annonçant le championnat 
montraient de deux chevaux rendus 
célèbres par La bataille de Jahra, au 


EN BREF 


Ὁ La tension indo-pakistanaise : 
démenti d'Islamabad. — Le Pakis- 
tan a démenti, vendredi 13 avril, 
avoir perdu cinq soldats au cours 
d'un incident de frontière avec 
l'Inde (/e Monde du 14 avril). La 
tension subsiste, cependant, entre 
les armées indienne et pakistanaise 
sur la « ligne de contrôle » qui les 
sépare au Cachemire. — fAFP.) 


D LIBAN : commando palesti- 
nien intercepté : trois tués. -- Trois 


combattants palestiniens à bord. 


d'un canot pneumatique ont été 


tués. jeudi soir 12 avril, lors d'un : 


échange de tirs avec deux vedertes 
israéliennes au large de Tyr, au 
Liban sud. Les trois Palestiniens 


appartenaient au Front de libéra-- - 


tion de la Palestine (FLP, fraction 
d'Aboul Abbas, membre de l'OLP). 
— (AFP) | 


u MOZAMBIQUE -: nonvéau 


sabotage. — La ligne qui transporte 
le courant électrique d'Afrique du 
Sud à Maputo a été sabotée pour la 
sixième fois depuis lé début de 
l'année, ἃ annoncé, vendredi 
13 avril, la compagnie nationale 
d'électricité (EDM), sans indiquer 
quand ἃ eu lieu l'attentat. Depuis 
le-début du mois d'avril, La distri- 


bution d'électricité a été perturbée - 
. tions, qualifiées par le premier 


tous les jours dans La capitale. La 
centrale thermique utilisée en relai 
est vétuste et n'a pas uné capacité 
Sr pour ravitailler an 


ES 


cours de laquelle les Koweïtiens ont 
vainca en 1920 les Ikhwans, des guer- 
riers wahabites venus d’un territoire 
qui fait aujourd'hui partie de l’Ara- 
bie Saoudite, Cet « incident sportif » 
a opposé en termes parfois virulents 
les présidents des associations de 
football des deux pays qui ne sont 
autres que, pour le Koweït, cheikh 
Fahd εἰ Ahmed, le demi-frère de 
l'émir régoant, et pour l'Arabie Saou- 
dite, le prince Fayçal, le propre fils 
du roi Fahd. 

L'une des raisons de la sourde 
rivalité qui oppose les familles 


SE d'Arbie Hsoudiis δὲ de 
Koweït, est l'option 

ie 
dépendance de l’émirat en 1961, a 
doté le pays d’une constitution libé- 
DE ee d'un paresne din Hhrernene 
bien qu'à an 
Depuis cette date, FAmbie saoudite, 
où prévalent la force et l'arbitraire, 
multiplie les pressions sur le Koweit 
pour qu'il renonce à une expérience 
qui constitue, aux yeux des familles 
DEV αἱ ταὶ ὁ mat Gens 


Par deux fois - en 1976 et en 1985 
- cédant aux pressions extérieures et 
à certaines considérations d’ordre 
intérieur, les cheikhs koweitiens, 
dont certains partagent les réticences 
de leurs voisins à l'égard de la démo- 
cratie, ont suspendu certains des arti- 
cles de la constitution et dissout le 
parlement Mais, comme l'explique 
l'ancien député Ahmed εἰ Roubaï, un 
universitaire représentant la gauche 
pationaliste koweitienne, « le parle. 
mentarisme et la démocratie font 
lésormais partie de nos traditions. 
Nous ons Bas d'au ue Le 
peuple koweitien est pour la démocra- 
tie et le maintien de la famille 
règnante, parce que celle-ci n'a pas 
recours à la répression pour imposer 
son règne » . 

Cet optimisme est partagé a diffé- 
ents degrés par le président da par 
lement dissous, M. Ahmed 


du groupe du bloc nationaliste arabe, 
M. Jassem el Qattami, le chef de file 


π- SENEGAL : M. Jeau Collin 


l'Etat, 

£énéral de ia pee ο τας (μὰ one 
du 29 mars), a été démis de ses 
fonctions de secrétaire chargé de la 
vie politique du Parti socialiste et 
de pren du comité chargé de 
préparer le prochain congrès de ce 
parti, le plus important du pays, 
indique.. vendredi 13 avril, un 
communiqué du bureau exécutif 

du PS. Sur proposition du prési- 
dent Abdou Diouf, M. Collin a été 
remplacé à ces deux postes par 
M. Abdoui Aziz Ndaw, président 
de l'Assemblée nationale. Ce rem- 
placement intervient deux mois 
avant la tenue du congrès du PS, 
prévue le 30 juin prochain, qui 
doit Υ ΜᾺ dit le communiqué, 
«une marquante du proces- 
sus de rénovation et d'ouverture du 


πᾳ TANZANIE : graves inonds- 
tions. — Le premier ministre tanzs- 
nien, M. Joseph Warioba, s'est 
rendu, vendredi 13 avril. dans le 
sud du pays, dans les secteurs de 
Lindi et Mtwara, pour évaluer les 


. dégäts causés par les inondations, 


250 000 personnes sont touchées 


. Par cette catastrophe, une centaine 
. d'entre elles ont déjà péri noyées et 


25 000 sont sans abri, Ces inonda. 


ministre de « désastre national », 
sont considérées comme les plus 
graves en Tanzanie * depuis 1944. — 
(AFP) .. 


de l'union nationale de tendance nas- 
sérienne et M. Abdallah Nafissi, un 
universitaire islamiste réputé pour 
ses idées libérales. Pendant une tra- 
versée du désert qui ἃ duré près de 
quatre ans, ces cinq « passionnés » 
de la démocratie, tous anciens dépu- 
tés, ont multiplié réunions et péti- 
tions réclamant le retour à la vie par- 
lementaire, 

Le mouvement de contestation 
qu'ils ont contribué à créer avec le 
concours de vingt-sept autres mem- 
bres du Parlement (sur une cinquan- 


1989. Devant le refus de l'émir Jaber 
de tenir compte de leurs pétitions 
(une avait recueilli près de 30 000 
signatures) et face au mutisme de la 
presse muselée par une sévère cen- 
sure, les chefs de la contestation déci- 
dérent début décembre 1989 de por- 
ter leur lutte sur la place publique en 
utilisant le système traditionnei des 


de toute réunion publique. Tout 
Koweïtien a en effet le droit de réu- 
nir dans son diwaniya (un salou tra- 
ditionnel réservé auxinvités mâles) 
ses amis et voisins au cours de récep- 
tions à caractère familial ou social. 

Les autorités s'aperçurent rapide- 
ment du stratagème lorsqu'elles 
constatérent, le lundi 4 décembre, 
que plus de buir cents koweïtiens 
s'étaient rendus au diwaniya organisé 
par l'infatigable activiste des droits 
de l’homme, Jassem el Qattami. 
Malgré l'interdiction officielle, les 
diwaniyas du lundi se succèdèrent 
jusqu'au 22 janvier, les trois derniers 
groupant entre dix ἃ quinze mille 
manifestants. Certains ont donné 
lieu à des beurts sans précédents 
entre les forces de sécurité et les 
contestataires. 


Abus de la famille 
régnante 


En fin de compte, les diwaniyas 
ont réussi ἃ ébranler la superbe 
intransigeance des autorités qui ont 
accepté au début de février le prin- 
cipe d'un retour à la vie parlemen- 
taire . Cheikh Saad, prince héritier et 
premier ministre, a été chargé d'en- 
gager avec les contestataires un 
« dialogue » sur les modalités de ce 
retour à la normale. Les trente-deux 
anciens députés furent reçus à deux 
reprises par le prince héritier qui se 
contenta d'écouter leurs doléances 
sans engager avec eux le dialogue 
qu'ils cherchaient. 


Il leur promit de transmettre à 
l'émir régnant leur point de vue et 
ceux des autres couches saciales qui, 
See 

ntent « ma silen- 
cieuse » de la population, une 
comme une autre d'éluder le tête ἃ 
tête avec le pouvoir souhaité par les 
anciens députés. 

Dans des déclarations faites à la 


Poanage dé " 
à dem évoqué la « nécessité d'un 
retour à la vie parlementaire avec cer- 
taines restrictions », tout en laissant 


La longue marche 
de Chai Ling 


Suite de la première page 
« Nous avons reçu, FE explique-t- 
elle,rout le temps sowiien et protec- 


dion. Ceux qui nous ant aidés avaient 
Jours mais ils ont 
ἡ pour nous faciliter les choses. 
Sous la Terreur blanche (sic), ceux 
i nous Ont protégés ont été 
les. #Qui étaient-ils ? « Je ne es 
vous dire si c'étaient des afficii 


pas, mals ce que je puis ι cet 
qu'après le 4 juin τσ est Pos 
sible en Chine !» 


Mais elle est très claire : si des 
Chinois et des étrangers l'ont secou- 
rue, individus ou organisati jose 
« Toutes ces forces venaient de l'i 
rieur. » Malgré tout, la fuite a été 
périlleuse. M Chaï Ling raconte 
comment elle a été 


« En tant qu' voulais l'at- 
mais j'ai été de 
dun use le. Assise au 


2 Le ce Gas ἦς ΜῈ hi 
s'il avait été pris, tué, si on était en 
train de le baïtre dans une geëôle, 


En Re du ne EC 


ἘΠε a même eu des contacts et « ma 


vaillé » avec d'autres dissidents 
recherchés eux aussi. « Avant même 
de 3 ἢ ur, nous avions envisagé la pos- 
sibilité d'une Terreur δι etune 
per clandestine avait été consti- 
tuée à plusieurs niveaux. La force du 
mouvement démocratique chinois 
réside à l'intérieur de la Chine (_.). 
Nous ne cesserons jamais de lutter, » 

La a δα Fa οὐ elle a 
deman tique. Pourquoi 
Mrs dois parcs que Par à ut 
sans parce que a été jus- 
qu'à présent la capitale la plus 
accueillante ΡΝ dissidents qui 
ont réussi à la frontière chi- 
noise. Au grand dam de Pékin, τὶ Ὧ 

on ne 
fois Bis fire Pr de défendre les 
droits de l’homme et notre balance 


« L'Histoire 
πα» 
Pour Mæ Chaïi, tout cas, 
« aucune sanction, économique ou 
politique, n'est exagérée à l'encontre 
du gouvernement de Li Peng qui 
massacre son peuple. Mais ces sanc- 
tiogs doivent s'accompagner d'une 


Chinois, in qu'ils sachent ce qui se 

“extérieur [he Ainsi, le 

ματι « Déesse-di dre » 
qu doit diffuser des 


radio vers la Chine] est nhole de 
Je coopération entre les Chinois et 


Car « le mouvement d'émancipa. 
tion du chinoïs n'en est qu'a 
son lever de rideau (..-). Je trouve 


notre 
mouvement représente le mieux le 
sentiment populaire contre l'oppres- 
sion, dans le contexte le plus non vio- 
lent possible A Maintenant que 

suis ici, je compre: nd quel le est £ 
situation des droits de l'homme en 
Occident et pourquoi les étudiants δὲ 


entendre Le « τ 
A Er 
les rangs de la contestation, qu'il 


sg de παῦε do empe af de 
ἰς prérogatives des députés. < On 
nous demende en fait de nous foire 
hara -- kiris. commentent les 


anciens députés qui ont recommencé 
à faire circuler des pétitions tandis 


£roupe 
uens sont défà à pied d'oeuvre pour 
émasculer le texte fondamental 
Longs 
La Constitution est devenue en 
effet La bête noire de certains mem- 
bres de la famille régnante, en par- 
ἄδεια les jeunes. qui voient en elle 
l'unique source des malheurs de 
Témirat. En ratifiant Île texte de cote 
PRES Di es 
la souveraineté », 


Sabah «a commis pire qu'une 
erreur : un Crime ». 


menacé les parie ter 
annexionnistes du général Abdel 
Karim 


les citoyens de Pékin ont versé leur 
sang place Tiananmen. Ici, les gens 
peuvent marcher tranquillement, se 
promener dans la rue : c'est ce que les 
Chinois demandent. » 

Et maïntenant ? Mme Chai Ling 
reste dans le vague. Elle ne sait pas 
encore si elle va rejoindre la Fédé- 
ration pour la d'imocratie en Chine 
(FDC), qui regroupe les dissidents. 
Elle veut mieux comprendre ce qui 
se passe dans un monde qu'elle ne 
connait pas ainsi qu'en Europe de 
l'Est. Elle raconte que les événements 
de Roumanie ont contraint Pékin à 
faire des cadeaux pour calmer [es 
ouvriers mécontents, « On disait : 
c'est grâce à Ceausescu ! » Elle n'a 
pas encore de programme d'action ni 
de philosophie définie, du moins ne 
veut-elle pas en parier. Εἰ à ceux qui 
lui ont reproché d'avoir été, avant le 
4 juin, excessive, elle se contente de 
répondre que si elle n'est « pas satis- 
Jaite à 100 % de ce que nous avons 
fait, l'Histoire jugera ». 

PATRICE DE BEER 


M 
Mais Γ 


MONGOLIE 


La controverse 


Beaucoup de bruit 
pour rien? 

Après avoir affirmé, un peu 
bâtivement pent-être, que les huit 
cindees d'acier destinés à l'Irak et 
n Grande-Bretagne étaient les 
pièces d'un canon géant destiné à 
semer la terreur en Israël ou en Iran, 
les experts en balistique sem 
blent faire machine arrière. De 
hauts responsables du gouvernement 
britannique, cités vendredi soir 
13 avril la chaîne de télévision 
ΤΙΝ, affirment que « l'opinion du 

est que les frakiens εἴ 
ἕξ compagnies impliquées dans cette 
affaire ont peut-être été accusés à 


ΣΝ ITN, les responsables en 
question croient maintenant que les 
éléments saisis par les douanes ne. 
sont « probablement qu'un tronçon 
d'oléodur ». De son côté, un porte- 
parole des douanes britanniques a 
réanirmé que les huit tubes d'acier 


avait auparavant 
refuté la théorie « cirée par les che- 
veux » do canon géant, rmant 
qu'ils constituaient un petit tronçon 
d'un oléoduc destiné à l'industrie 
irakienne, L'aciérie a 


d’une série PT Lane τὰ 
Irak, autorisés par le DTI (ministère 
du τοαιασιος οι ge l'industrie). 
M. revue Jane's 
Defence Weekly, a pour sa part 
estimé possible que les douaniers se 
ἘΣ LOMDÉS, à Ji se peur Que ΜΙΝ 
trouvions dans les jours qui viennent 
que c'est juste un pipeline, ces 


ep υσὰ Sante n'a pas été 
coa au Foreign comme 
il ἊΣ été lors de la découverte du 
trafic de « krytrons » (composants 
électriques de détonateurs 
il y a deux semaines. 
né peut Que 
les relations de tr avec le 


M. Li Peng à Moscou 
le 23 avril 


Le premier ministre chinois, 
M. Li Peng, se rendra en URSS du 
23 au 26 avril, a annoncé, ven- 
dredi 13 avril, l'agence Chine nou- 
velle. Répondant à une invitation 
que lui avait faite M. Gorbatchev 
en mai dernier, M. Li sera le pre- 
πιῖεσ chef de gouvernement chinois 
à effectuer une ue officielle en 
URSS depuis 1964. 


D'autre part, à Pékin, l’écono- 
miste Ma Hong ἃ affirmé que les 
dirigeants chinois avaient besoin 
d'« d'idées brillantes » pour faire 
re aux problèmes économiques. 

M. Ma, président du Ceatre de 
recherche sur le développement 
économique et membre du comité 
permanent de l'Assemblée, estime 
que « les méthodes traditionnelles 
conan Ἢ prendre des ΝΞ 

sur l'expérience personnelle 
des cadres né Sont pas adaptées à la 
+= situation ». — (AFP, Reu- 
ter. ge 


Les communistes 
restent « révolutionnaires » 


Le congrès extraordinaire du Parti 
populaire révolutionnaire mongol 
(PPRM, ἐς ΡΣ ΤΥ s'est 
achevé, vendredi 13 avril à 


unisme, supprimé La 
mention du rôle dirigean du Parti 
DE À dus Peu αὶ 


naire ». M. Gomboshavyi Otshirbat, 
qui avait pris la direction du PPRM 
ἢ y a un mois, préside le comité cen- 
tral. Quaire des cinq membres du 
présidium sont nouveaux. Ce sont 
MM. Njamin Mischigdorsh, 
Zeweenshawyn Uuld, également 
secrétairés du comité central, Zeren- 
pilin Gombosuren, mxinistre des 
affaires étrangères, et Lodongin 
Dm rédacteur en chef du joursal 
nen. 


Seul ἢ survécu de l’ancienne 


ἐαυῖρο M Βυάγῃ Sumjes, ministre 
de la culture. — (AFP). À 


[4] πως 


SUR ue 
Beaucoup des 
Ke 2 bour rien? 


M, Li Peng à Moscol 
di avril 


POLITIQUE 
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: Nominations a PS CR 
M. Pierre Mauroy complète 
la direction du Parti 


Le Parti socialiste a rendu 
publique, jeudi 12 avril, la liste, - 
arrêtée par M. Pierre Mauroy, 
tariat national et des délégués 
nationaux auprès du premier 


numéro deux du parti, fabiusien, à 
demandé ἃ M. Mauroy si celui-ci 
présentait ses choix comme résul- 
tant dune décision « d'autorité » 
et, sur la réponse affirmative du 
premier secrétaire, il en a pris acte. 

La répartition. des postes d’ad- 
joints au secrétariat national se 
heurtait au refus des fabiusiens de 
voir un rocardien auprès d’un jos- 
piniste aux fédérations, et l'inverse 
aux élections, eux-mêmes étant 
exclus du-partage du pouvoir dans 
ces deux secteurs importants. 
M. Mauroy a passé outre en dési- 
gnant aux fédérations M. Daniel 
Frachon, rocardien, comme 
adjoint auprès de M. Daniel. Vail- 


auprès de M. Bernard Roman, 


mauroviste, responsable de l'infor- 
mation et de la communication. 
Parmi les délégués auprès du pre- 
mier secrétaire, M. Georges Garot, 
jospiniste, succède à M. Bernard 
Thareac, fabiusien, comme respon- 
sable de l'agriculture, et M. Gilles 


Bardou, chef du cabinet- de 


image de ca pays « analysé et 
jugé par des étrangers ». 


rogés sur. des aspects 
ment repérables de ia vie 
de forme- 


notre pays et qui ont été 
" .Pro- 


M. Poperen, 

M. Rocard, la motion 5 par 
M. Fabius, la motion 7 
M. Chevènement, ve: 
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prise n'en est que plus intéres- 
sant : c’est, comme le souligne 
Dominique Frischer, « une image 
tantôt tamôt bles- 
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POINT DE VUE 


1990, année du Parlement 


par Jean-Jacques Hyest 


En décembre, je m'étais fait l'écho 
dela κ 


C'est pourquoi j'ai envie de dire au 
ier ministre : « Vous voulez 


avec peut-être plus de 
pénétration, qu'ils cherchent Les 


faire connaissance avec [a 
France, mais les Français eux- 


Alain Kimmel balaient d'un 

regard averti tous les aspects de 

l'entité France et tous les traits 

de mentalité des Français avec 

le souci d'en souligner les élé- 
Instrument 

Sac ὁπ πὲ 
tions, ἢ ne s'agit pes d'une 


Premier axe : redonner aux par- 
lementaires le goût du travail légis- 
81} et pour cela leur rendre ta 
maîvise de leurs travaux. ici, je pro- 

is dispo- 


de fonctionnement des commis- 


gétaire est trop longue, au moins 
pour l'examen de Ia deuxième partie 


ne les justifient véritablement. N me 
parait préférable de siéger quinza 
jours d'affiée par mois tout au long 
de l'année avec seulement une 869- 
sion de quarante jours en continu 


tre d'être présent constamment 
dans le débat poftique. ἢ paraït, par 
exemple, extravagant que le Parie- 
ment n'ait pes pu encor 88 pronon- 
cer sur les événemems dans les 
pays de l'Est 

Pour le travail en commission, en 
dehors de la nécessité de revoir la 
nombre des commissions perma- 
nentes, je propose de faciliter la 
cisles pour l'examen de textes com- 
plexes, ce qui permettrait le regrou- 
pement des députés les plus’ 
imtéressés et les plus compétents 
sur un dossier particulier. Pour ce 
faire, je propose que deux prési- 
dents de commissions permanentes 


Enfin, je souhaiterais que 
l'article 49-3 ne puisse Btre appliqué 
qu terme de la discussion géné- 


Deuxième axe : accentuer le 
contrôle de l'action gouvernmemen- 
tale. Là encore, deux mesures sim- 
ples mais de portée non négligeable. 

Je propose que pour chaque loi, 
un rapport relatif à son exécution 
soit présenté au terme de [8 pre- 
mière année de 58 mise en applica- 
ton. 


Per aïleurs, je crois nécessaire de 


faciliter la constitution de comenis- 
sions d'enquête ou de contrôle et 
c'est pourquoi je soumats l'idée 
qu'elles soient ds droit à la demande 


tout à la mauvaise image que 
l'opinion publique se fait du Parle- 
ment. 


» Jean-Jacques Hyest député 
de Seine-et-Marne UDC) et vice- 
1} de ἰδ commission des 


COMMUNICATION 


Nouvelle fronde à Radio-France 
Le directeur de la musique sur la sellette 


-Les hostilités continuent à 
Radio-France. Dans le secteur le 
plus effervescent et le plus atypi- 
que. Celui de la musique. Les per- 
sonnels des services musicaux de 
Radio-France « veulent la peau » 
de Claude Samuel,leur nouveau 
directeur. lis l'ont fait savoir dans 
une « Motion de défiance » 
adressée lundi 9 avril à de nom- 


caux, toutes 
demandent « le 
de la musique et de la nouvelle 
équipe, mise en place depuis le 
2 janvier. ainsi que l'annulation de 

‘organigramme par la prési- 
ARS asus cree ri 
van toute réunion avec la direction 
de la musique et veulent être asso- 
ciés aux décisions prises afin d'assu- 
rer un fonctionnement normal et 
cohérent de la direction de la musi- 
que ». 

Si la direction de la musique est 
atypique, c'est qu’elle réunit des 
entités aussi diverses que les deux 
orchestres, National et Philharmo- 
nique, et Le choeur, les producteurs 
de . France-Musique, ceux de 
Culture-Musique, ainsi que le 
sonnel artistique, administrauif et 
technique qui est attaché à chacun 
de ces secteurs (110 personnes pour 
la seule administration). Il semble 
qu'une cinquantaine (selon une 
déléguée du personnel CFDT), 
mais, selon d’autres sources, envi- 
ron cent cinquante représentants, 

dicaux ou individuels, de ces 
différents secteurs d'activité, se 
soient réunis jeudi 8 avril pour 
rédiger et approuver leur libelle 
incendiaire, lourd d'attaques per- 
sonnelles: dilapidation des fonds 
publics, décapitation de l'Orchestre 
Dational n'avoir pas Su rete- 
air le d'orchestre Lorin K2a- 
zel); inculture artistique de 
l'équipe ; séries de concerts créées 
pour des familiers, etc. 

ll se pent que le président Jean 
Mabeu soit visé à travers Claude 
Samuel, les deux hommes étant 
depuis longtemps liés et ayant pris 
leur fonction dans la maison ronde 
en même temps (Claude Samuel ἃ 
été nommé par Jean eu au 
pose qu'occupait André Jouve 
antérieurement). 1 qu'il en SK, 
Claude Samuel a fait en sept mois 
Funanimité contre lui, recréant con- 
tre toute attente la solidarité dans 
l'ensemble des services musicaux 
et, notamment, chez les produt- 
teurs de France-Musiqué, notoire- 


ment individualistes et réunis en 
iété, sous la présidence de Jean- 

pire Derrien, depuis le début de 
ver. 


« Il n'v a plus de pilote dans 
l'avion de la musique », nous a 
ainsi d un représentant du 
chœur, « on nous cient dans le plus 
profond mépris, nous ne sommes 
Plus dirigés, il n'existe plus entre la 
direction et nous de structures inter- 
médiaires, la musique est en 
dans la société », ont renchéri 
producteurs de France-Musique 
que nous avons rencontrés, ajou- 
tant : « Claude Samuel veut tour 
iriger, 1out surveiller lui-même, 
compris la programmation de 
France-Musique, ce qui explique 
qu'il a supprimé le poste de direc- 
eur RE pe Du ἐμ υίῳεῖ coup, rien 
ne va personne "entre nous ne 
sait ce qu'il fera après le 15 mais. 


Malaise 
endémique 
Quant aux orchestres, National ct 
Philharmonique, ils ressortent le 
vieux fantôme de la fusion des deux 
formation en un pool unique (sans 
trop y croire, peut-être) et se retrou- 


Une réponse de 


Claude Samue} n'a pas soubaité, 
pour l'instant, répondre en inter- 
view aux artaques de toute sorte 
dont il fait l'objet. Il nous ἃ fait 
néanmoins parvenir le texte sui- 
vant : 

« Les conditions ne sont guère 
réunies pour examiner dans la séré- 
nité les arguments d'une discussion 
de fond. D'autre part, une politique 
musicale se juge sur ses résultats et 
non sur des procès d'intention. En 
revanche, je dois répondre sur deux 
points qui touchent les personnes et 
sont diffamatoires. 

» 1. On prétend que je « dilapide 
les fonds publics ». C'est une aceu- 
sation d'une extrême gravité, el à 
laquelle « on » n'apporte pas le 
début du commencement d'une 
preuve. J'ai cru comprendre que 
certaines personnes visaient ainsi la 
journée que France-Musique a 
organisée à l'occasion du retour de 
Rostropovitch à Moscou. N'esr-il 
pas dans la mission d'un service 
public musical de prendre en 
compte un événement d'une telle 
portée symbolique ἢ Cela dit, les 

lépenses sont claires : 11 000 dot 
lars (environ 70 000 francs) ont 
été versés à l'Orchestre de Waskine- 
10or pour la retransmission du pre- 
mier concert : quant aux voyages de 


vent au coude à coude dans la lutte 
contre la nouvelle direction, après 
de longues années de rivalités sala- 
riales et artistiques, alors que ia 
première formations esi majoritai- 
rement CFDT et la seconde, CGT. 

Oubliant que le malaise, à 
France-Musique, est endémique, 
que l'Orchestre national est en crise 
depuis une petite décennie, que les 
problèmes du Philharmonique ne 
sont résolus que depuis l'arrivée de 
Marek Janowski (1984), oubliant 
encore que La qualité du chœur, 
certes sous-payé, n'a jamais pu 
s'aligner sur celle des grands chœurs 
étrangers, les plaignants prennent 
désormais le mors aux dents, et 
veulent avoir les têtes de leur nou- 
veau dirigeant et de son équipe 
(Charlotte Latigrat, à la caordina- 
Lion des programmes musicaux sur 
les antennes et le sarellite de diffu- 
sion Hector; Jacques Dupont et 
Jacqueline Muller, ses deux lieute- 
nants, le premier sur Musique, la 
seconde sur Culture). 


ANNE REY 


Claude Samuel 


l'équipe de Radio- France, ils ont 
διό pris en charge par Air France. 

» 2. « L'inculture de l'équipe 
artistique » que j'ai mise en place 
pour les programmes musicaux ? 
Veur-on que je demande aux per- 
sonnes qui en font partie de prêsen- 
1er des diplômes ? Ce serait facile, 
mais peu élégant. Je n'ai pas non 
plus l'habitude de demander leurs 
diplômes aux producteurs qui par- 
lent de musique sur nas antennes. 
Mais la meilleure réponse n'est-elle 
pas dans les références. bien 
connues dans les milieux arritsti- 
ques. des personnes concernées, et 
notgmment leur expérience du pro- 
duit radiophonique. Pour le dis- 
cours musicologique proprement 
dit, je fais confiance aux produc- 
teurs. 

» Enfin, à ceux que précecupe 
avec raison le sort de l'Orchestre 
national de France, j'indique qu'un 
chef de dimension internationale 
est pressenli pour surcèder à Lorin 
Mazcel (1). I! doit nous donner se 
réponse courent mai. J'ai de 
bonnes raisons de penser qu'elle 
Sera positive, » 


(1) H s'agit de Charles Dutoit, actuelte- 
ment direcieur musical de l'Orchestre 
symphonique de Montréal (NDLR), 
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SOCIÉTÉ 


RELIGIONS 


Catholiques, protestants et orthodoxes 
fêtent Pâques exceptionnellement le même jour 


Les catholiques, les protestants et les ortho- 
doxes devaient célébrer la fête de Pâques, 
dimanche 15 avril, exceptionnellement le même 
jour, ce qui ne sa produit que quatre ou cénq fois 
Par siècle. L'écart qui existe habituellement entre 
la pâque catholique et protestante d'une part, la 
.Pâque orthodoxe, d'autre part, résulte du décalage 
‘(treize jours) entre les calendriers auxquels les 
.Chrétiens se réfèrent, julien pour les orthodoxes et 
grégorien pour les autres confessions chrétiennes. 
‘Des milliers de pèlerins ont suivi au Colisée à 
‘Rome, vendredi 13 avril, le traditionnel chemin de 
croix derrière le pape. Diffusée dans vingt-cinq 
pays, cette cérémonie du vendredi saint a été 
ls première fois par la télévision 
-soviétique. Mar À Michä Sabbah, patriarche latin de 
Jérusalem, participait à ce chemin de croix dont ἢ 
avait rédigé les prières, soulignant notamment 


retransmise pour 


pepe. 


« les injustices infiigées par des hommes ἃ d'au- 
tres hommes ». 

Lors de son message du να ΠΣ saint, délivré 
le 13 avr au patriarche maronite Mgr Sfeir, Jean- 
Pauf 1! avait lancé un appel à la fin des combats 
« fratricides » qui ravagent le Liban depuis quinze 
années. « Le drame du Liban doît prendre fin. Le 
Liban doit revivre », avait notamment déclaré le 


A Paris, environ six mille fidèles ont suivi un 
chemin de croix sur la butte Montmartre derrière 
Mgr Lustiger, archevêque de Paris. Un autre che- 
min de croix a eu lieu à Paris dans le quartier des 
Champs-Elysées, à l'initiative de la paroisse Saint- 
Pierre-de-Chaillot, en présence, cette année, de 
Sœur Emmanuelle, la religieuse « chiffonnière » du 
Caire. 


Europe, nouvelle frontière pour les étudiants chrétiens 


STRASBOURG __ 
de notre envoyée spéciale 


Ils ont la foi, pas forcément de 
celles qui déplacent les montagnes, 
mais une conviction suffisamment 
profonde pour changer leur point 
de vue sur le monde. Eux, οὐ sont 
les quelque quatre mille étudiants 
chrétiens qui se sont rassemblés à 
Strasbourg les 11, 12 et 13 avril, 
à l'occasion d'Eurocampus 
(le Monde du 13 avril). 


Organisé par la Mission étu- 
diante et les communautés chré- 
tiennes des grandes écoles, Euro- 
campus ἃ réuni des jeunes venus 
d'Europe de l'Est et de l'Ouest, 
Beaucoup avaient mis dans leur 
baluchon des quantités de ques- 
tions, des dontes parfois, mais 
aussi l'espoir que leur idéal puisse 
participer au développement d'un 
continent nouveau. 

L'Europe toute proche de 1993 
est une terre nouvelle, qui ne 
laisser indifférents les étudient 
chrétiens et ceux qui cheminent à 
leurs côtés. Les nds pro- 

ee Prob rasmus et 


LE gains 


pes qu'une seule de réflé- 

Chir », comme ἘΞ le 

Jean-Marié uy, aumônier 

national dé Ja Mission étudiante. 
Bernard Panafi 


Mgr eu, 
de la Conférence épi: le du 
monde scolaire et universitaire, a 
souhaité pour sa part ᾿« que 
‘homme soit respecté dans sa 
liberté, sa dignité er sa dimension 
spirituelle, au milieu des grands 
bouleversements de l'Europe « en 
train de se faire ». 


Les jeunes qui, écoutaient ἐ ce 
message, sous les cieux métalliques 
du parc des expositions de Stras- 


CARNET DU TIBET 


Mal d'Himalaya 


Après avoir franchi la fron- 
tière népalo-chinoise le 2 avril, 
l'expédition himalayenne de 
Benoît Chamoux ({e Monde du 
10 avril} a vu sa’ progression 
vers le camp de base avancé 
du Cho-Oyu, sa première cible, 
freinée par de mauvaises 
conditions atmosphériques 
neige, froid) et des difficultés 
d'acclimation à l'altitude. 

A mi-chemin entre les postes- 
frontières népalais et chinois, les 
roues avant dans le ‘vide, un 
camion militaire chinois bloque la 
route. Notre chauffeur, un Tibé- 
tain avec des incisives en or, ne 
veut pas tirer le véhicule. Peut- 
être aurait-il même préféré la 
pousser dans le vide... 

Vers ke fin de l'après-midi, te 
passage est, enfin, débloqué. 
Nous Pouvons charger nos trois 
camions. ἢ ne leur resta plus 

. qu'à monter la piste en lacets 
jusqu'au ἢ 

Là, on dépit de l'heure tardive 
- la Chine a un seul fuseau 
horaire, celui de Pékin, malgré 
l'immensité de’ son territoire, — 
les douaniers nous attendent 
pour nous permettre de raspec- 

ter le programme établi avec la” 
. Chinese Mountainaring Associa- 
… tion. Curieux, [5 veulent voir la 
station-satellite qui nous pormet 


de communiquer avec l'Europe. . 


Jusque-à tout va bien : déchar- 
ger la valise du camion, l'ouvrir, 
expliquer le mieux possible en 


- #onction de la liste des diffé-. 


--rentes pièces du système pour 
lavoir à sortir [8 moins. possible 


Fond α 


bourg, partagent dans leur grande 
majorité cette aspiration. « Nous 
souhaitons pouvoir dire que nous, 
Jeunes catholiques, nous avons un 
rôle à jouer dans la construction de 
l'Europe, un témoignage de vie à 
apporter », affirme Laurence, étn- 
diante en physique des matériaux à 
Lyon. Les obstacles ne manquent 
pourtant pas, vivre ru 
monieusement les prises de posi 

tion de l'Eglise Patholique € μή 
matière d'amour et de sexualité 7 
Corament, surtout, porter un mes- 
sage de foi dans un environnement 
indifférent, où chacun se trouve 
renvoyé à sa propre subjectivité 
pour les questions d'éthique? 


Ce rassemblement ἃ permis aux 
étudiants présents de sortir de cet 
isolement, l'espace de quelques 
jours. Surtout, il les a confrontés à 


. d'autres jeunes, pour qui la reli- 


u que l'on bran- 


gion est un 
l'âme, comme un 


Signé de Liberté, ἔρις τὰν vens de 
TAécoslovaquie de Pülopue, de 
Hongrie on même, pour quatre 
d'entre de Lituanie, ont 
temps d'un silence 

Après des années de réunions 
secrètes, de soumises an 
couvre-feu, ils vivent leurs convic- 
tions comme une victoire. « C'est 


ΓΞ Paris Caine 
que. no) est αἱ , que 
Mikhaël, un de Pensylvanie 


(Fchécoëlovaquie). Pour les jeunes 
de l'Ouest, qui ont toujours été 
libres, la religion n'est pas aussi 
nécessaire. » 

Zdenek, étudiant en médecine à 
l'université Charles de P ας, 
estime, Lui aussi, ue les men 


᾿ sont encore très différentes de part 


et d'autre de l'ancien rideau de fer. 


de matériel du camion. Notre 
interprète et notre interlocuteur 
sont coopératifs. On tamponne, 
on ferme, on me ramet des 
documents sous scellés, à n'ou- 
vrir sous aucun prétexte jusqu'à 
notre retour. Le matériel peut 
passer. Restent les hommes. 

Notre visa est collectif. Deux 
feuilles reprennent les noms de 
chacun, dates de naissances et 
-numéros de passeport. Le tout 
tamponné par les hautes autori- 
tés de Pékin. Les listes sont en 
deux exemplaires. Numéro 1, 
Chamoux. C'est bon : petite 
croix en face. Numéro 2, Detry. 
Ça se complique. La deuxième 
exemplaire n’a pas été photoco- 
ἰδ ent L l'extrême 

roite de la page, il manque un 
chiffre. Pas de croix. Numéro 3, 
Hinkes. Catastrophe : deux 
chiffres ont été omis dans le 
numéro de passeport. La liste 
est fausse | Discussion, explics- 
tion, rien n'y fait. 


Une caserne 
pour hôtel 


Pour régler ce genre de diffi- 
cutté, il faut la chef. 1] n’est pas 
là. Nous devons attendre sur 
place son retour. Rien d'autre à 
faire. La nuit d'hôtel est tarifiée à 
75 dollars. L'hôtel est une 
bâtisse coincée entre la caserne 
“et le foyer. Odeurs de pétrole, 
d'urine. 
! Au matin, le chef est là. Un par 
un, ἢ vérifie nos passeports. La 
caravane peut repartir à travers 
les gorges en direction des hauts 
plateaux du Tiber La neige à 


3 000 mètres, Cela ne laisse rien 


« Le manque de liberté a un avan- 
age, observe-il Π oblige à réfléchir 
becucoup plus aux  RORLemens de 
da vie, aux choses qui ont un sens. » 
S'ils pensent tous que la foi ras- 
semble et jette des ponts entre l'Est 
et l'Ouest, entre les étudiants nour- 
ris de liberté et ceux qui viennent 
tont juste de la découvrir, nombre 
de ces jeunes de « l'autre Europe » 
manifestent imperceptiblement 
une certaine inquiétude. Leur bel 
cothonsiasm e, la profondeur mili- 
tante de leurs croyances, ne seront- 
ils pas « dissous par ἰδ confort, s'il 
vient un jour ? », comme le craint 
étudiante à Budapest ? A 

moins, bien sûr, que cette sereine 
assurance ne s'avère contagieuse. 
RAPHAËLLE REROLLE 


ENVIRONNEMENT 


n Marée noire en Alaska: procès 
d'Exxon fixé au 18 jus, -- ὐ 
cès de la compagnie pétrolière 
américaine Exxon pour la marée 

voquée en mars 1989 par 


4] noire pro 
le pétrolier Exxon-Valdez en 


Alaska s'ouvrira le 18 juin pro- 
chain à Anchorage. La compagnie 


1 a fait savoir qu'elle plaiderait non 


coupable. Cinq chefs d’accusation 
Μὴ Pda quid Pipe le 
jury CR Pa in e 
27 février derni 


D Parc national des Pyrénées : 
interdiction de toute coastruction. — 
ΤΙ n'y aura ni parking, ni restau- 
rant, ni commerce au col du Som- 
port, dans le parc national des 
Pyrénées. Confirmant le jugement 
déjà rendu par le tribunal adminis- 
tratif de Pau à la demande de plu- 
sieurs associations de protection de 
la nature, le Conseil d'Etat en a 
ainsi décidé, 


présager de bon pour la suite. La 
montée est rapide, l'attitude fait 
son œuvre. Sensation d’un étau 
au niveau des tempes… 

Après avoir pris Un repas avec 
les habitants du pays auxquels 
les cheveux longs tressés don- 
nent une apparence dure, nous 
repartons. Tingri (4 400 mètres) 
est le lieu de notre nouvelle 
étape. Un village flanqué au pied 
d'une colline. Notre hôtel s'ap- 
pelle Everest. C'est une caserne 
militaire. Les hommes en uni- 


d'une reconversion ? La nuit est 
difficile, le mail des montagnes 
fait des ravages : Mauro Rossi et 
Alan Hinkes doivent redescendre 
à 4 000 mètres pour échapper 
aux naus6es. 

Le lendemain, après quelques 
heures d’une longue et pénible 
progression, nous devons nous 
arrêter. Des eaux gelées ont. 
envahi la valée sur toute sa lar- 
geur. Nous devons planter notre 
camp de base ἰὰἃ, à 
4 800 mètres, au confluent de 
deux langues de glace. Désor- 
mais notre équipement devra 
être porté par las yaks. Le vent 
est fort. Nous déchargeons les 
containers et installons vite deux 
grandes tentes avant la chute de 
neige qui s'approche de nous 
trop vite. Nous sommes fatigués" 
et diminués par l'altitude. La nuit 
qui s’annonce ressemble à une . 
sorte d'enfer. 

BENOIT CHAMOUX 


SCIENCES 
Après sept mois 


d'arrêt et de contrôle 
Superp) 
redémarre 
Η É 
à Creys-Malville 
Le surgénérateur Superphénix, 
de Creys-Malville (Isère), a êté 
remis en service, à faible puis- 
sance, samedi 14 avril. « La pro- 
ducrion d'électricité devrait repren- 
dre dans environ trois semaines », 
qui seront consacrées à des essais, 
précise la direction de la centrale, 
Le réacteur à neutrons rapides 
avait été arrêté le 7 septembre der- 
nier, pour un « réaménagement » 
du combustible dans le cœur, 
conformément à son programme 
normal d'entretien. À la suite de la 
découverte d'une bulle d’argon 
dans le cœur de Phénix, l'autre sur- 
générateur français, implanté à 
Marcoule (le Monde du 15 décem- 
bre 1989), l'arrêt avait été prolongé 
pour permettre aux techniciens de 
Vérifier qu'un tel incident, poten- 
tiellement dangereux, ne pouvait 
pas se produire à Creys-Malville. 
Des expériences, menées pen- 
dant plusieurs semaines, ont mon- 
tré que les purgeurs destinés à éva- 
cuer ce gaz — défectueux sur 
Phénix — fonctionnaient parfaite- 
ment. De plus, indiquent les ser- 
vices de sîreté, des tests ont 
prouvé que la conception même de 
Superphénix rendait pratiquement 
impossible la formation d'une telle 
bulle. Ils ont donc indiqué, dès le 
début du mois, que le redémarrage 
du surgénérateur ne posait plus 
aucun problème. 


D Lancement d'un satellite isdoné- 
sien. — Une fusée américaine Delta 
a mis sur orbite, vendredi 13 avril 
à Cap Canaveral (Fioride), Pala- 
pa-B, un satellite de télécommuni- 
cations indonésien. 


Celui-ci rejoint . 


deux autres satellites du Tême 
pays pour un réseau des- 
tiné à améliorer les communica- 
tions entre les 13 600 ïles de Par- 
chipel indonésien. Il s'agit du 
second lancement de Palapa-B qui, 


ane mass ait βεπατε δὰ 


hinoi 
le 7 avril dernier. — {A4FP.) 


MÉDECINE 


Environ 20 000 cas 
-de sida en France 
en dix ans 

Fin 1991, entre 18800 et 
23000 cas de sida sont te été 

Sr r'rance depuis le 
de l'épidémie, en 1981. Ces mé 
sions à court terme, établies par la 
Direction générale de la santé (1), 
font, d'autre part. Ι que la 
croissance de l’épi va tendre 
à se stabiliser chez les hommes 
homosexuels et bisexuels, mais 
qu’elle va, en revanche, se poursui- 

vre chez les toxicomanes. 
De 1981 à 1991, entre 8000 et 
EC A 500 homosexuels auront été 
touchée par ! ia maladie, de mème 
que « 4500 à 6 500 toxicomanes. 
us particu- 


Deux régions seront 


liérement touchées : 

(vec de 8 900 à 10 500 cas) et Pro- 
d'Azur (de 2 800 

ἃ 3400 cas). 


Par ailleurs, les sers de 
l'étude indiquent Prévi 
donnent des rénliats ri 

nent 
selon le rene utilisé (a, 26 000 à 
59 000 cas cumulés pour l'ense 
des cas à la fin 1994, . 
14000 à 15 000 nouveaux cas au 
cours de l'année 1994) ». Selon 
la méthode d'extrapolation 


PL Ces ΤῺ Ces chiffres sont publiés dans le 
lerin fpidémioloei que hebdomadaire 
(dé du 


D Refus ministériel pour in levée 
du'secret médical dans les prisons. 
- M. Claude Evin, ministre de la 

santé, a refusé, vendredi 13 avril, 
la levée du secret médical concer: 
nant les détenus séropositifs. Cette 
mesure avait été demandée par le 
Syndicat de gardiens FO péniten- 
tiaire. « Le secrel médical s'impose 
à tous les médecins et aux équipes 
médicales, en prison comme ail. 
leurs », a indiqué le ministre: L'or- 
dre des médecins avait exprimé je 
même avis,-jeudi 12 avril. M. Evin 
soutieudra, mardi 17 avril devant 
les députés, un projet de loi renfor- 
gant notamment [8 protection des 
Personnes .séropositives en punis. 
sant les discriminations dont elles- 
pourraient être victimes, — (AFP) - 


ie de an 


JUSTICE 


Au tribunal de Paris 
Jean-Pierre Mocky 
et le phallus infernal 


Le juge des référés du tribunal 
de grande instance de Paris, 
Me Marie-Claude Domb, se pro- 
noncers, mardi 17 avril, dans le 
litige qui oppose Jean-Pierre 

, réalisateur du film ἢ gèle 
en enfer, à la régie publicitaire 
de la RATP, qui refuse de procé- 
ἐν δ pe ὅδε ἰ πάτο de 

affiches annonçant sa sortie, en 
invoquant l'e indécence ». : 

« L'enfer, c'est les autres ν, .écri- 
vait Jean-Paul Sartre ; et ce senti- 
ment est aujourd’hni partagé par 
Jean-Pierre Mocky. Devant Le juge 
des référés, à l'audience du ven- 
dredi 13 avril, son avocat, 
M: Jean-Christophe Barjon, ne 
comprend pas l'attitude de Métro- 
bus, la régie publicitaire de La 
RATP. À la fin du mois de mars, 
cette société privée avait donné 
son accord pour réaliser la cam- 
pagne publicitaire du film dans les 
couloirs du métro, entre le 18 avril 
et le ls mai. Ses responsables 
avaient vu La maquette de l'affiche 
et, même s’il s'agissait d’un format 


de papier à lettres, ils avaient pu 


constater que l'image représentait 
principalement deux diablotins, 
Fun féminin, portant des bas noirs, 
l'autre, manifestement masculin, 
offrant sans discrétion le spectacle 
de son sexe en érection. 

Or Métrobus s’inquiéta surtout 
de l'absence des mentions obliga- 
toires relatives à l'adresse de l'im- 
primenr, et, ce détail une fois réta- 
bli, Ie producteur du film 
imprimait les affiches. Mais, il y a 
quelques jours, Métrobus retour- 
nait la traite tirée par le produc- 
teur en paiement de la campagne, 
jui faisant ainsi implicitement 
comprendre qu'il refusait de procé- 
der à l'affichage. Aussi, Με Barjon 
demandait au juge de contraindre 
la régie publicitaire ἃ respecter son 
contrat, sous astreinte de 
150 000 francs par jour de retard. 

Avant toute explication, Ms Cha- 
res Barucq, conseil de la société 
Métrobus, a déphié sur la moquette 
de la salle d'audience l'affiche en 
grandeur réelle, soit quatre mètres 
sur trois Dès lors, le sexe du petit 
diable prenait une proportion 
considérable et l'avocat exposa que 
le très sérieux Bureau de vérifica- 


; e 
L’ex-FLNC revendique 
un attentat contre um 

village de vacances 

L'ex-FLNC (Front de libération 
nationale de la Corse — organisation 
dissoute) a revendiqué par un appel 
téléphonique à la gendarmerie de 
Propriano (Corse-du-Sud), attentat à 
l'explosif qui a partiellement détruit, 
dans la nuit du jeudi 12 au vendredi 
13 avril, le village de vacances de 
Sampiero-Corso (le Monde du 
14 avril). Cette attaque, La cin- 
quième du genre depuis novembre 
1989, s'inscrit RL dans la stratégie 
actuelle du mouvement séparatiste, 
qui observe une trêve de ses actions 
militaires depuis vingt et un mois, 
mais poursuit ses attentats contre 
des installarions touristiques, 

La villa du directeur et le bar-res- 
taurant du village de vacances, pro- 
priété d'une mutuelle du personnel 
du ministère de ᾿ἰ ont été 
totalernent dévastés par les explo- 
sions. Sept des trente-deux studios 
de la résidence, édifiée en bord de 


été ouverte. 
Commentant cet 
M. Nicolas Alfonsi, conseiller régio- 
ΠΑ] de Corse-<lu-Sud (apparenté PS), 
a déclaré : « Une jois de plus, le gou- 
vernement vient δε je faire « rouler 
gars la fine » par les Le 
can let: πὶ 
pour la sécurité en cu a 
de damné fermement » ce τίσιν. 
q acte Lresponsaie εἰ 
inadmissible 


attentat, 


[:] Roddition des ταπεῖας de la prison 
de Nantes, — Les quatre détenus de la 
maison d'arrèt de Nantes (Loire-At- 
lantique), qui avaient refusé de rega- 
goer leur cellule jeudi 12 avril (16 
Monde du 14 avril} et étaient montés 
sur le toit du bâtiment, ont réintégré 
leur cellule vendredi 13 avril « ny 
a eu œicune contrepartie à leur reddi- 
tion », a déclaré un porte-parole de 
l'administration pénitentiaire. Trois 
d'entre eux réclamaient une mise en 
liberté immédiate, le quatrième pro- 
testait contre la lenteur de linstruc- 
tion de son dossier. 5 


τίου de is publicité (BVP) avait 
écrit ἃ Métrobus, le 6 avril, pour 
lui déconseilier la diffusion d'une 
affiche susceptible de tomber sous 
le coup des dispositions de l’article 
R εἶν du code pénal. Ce texte, 
méme s'il est rarement utilisé, 
punit pourtant d'une amende de 
1 300 à 2 500 francs ou de cinq 
jours d'emprisonnement « ceux qui 
auront exposé ou fait exposer sur la 
voie publique, ou dans des lieux 
publics, des affiches ou images 
contraires à la décence ». L'avocat 
ajoutait que le cahier des charges 
de la RATP lui imposait de refuser 
ἃ toute publication contraire aux 
traditions de bienséance ». 


Le concept 
de décence 


Sur le fond, M" Barucaq n'a pas 
d'avis à exprimer, « Nous atien- 
dons la décision du juge», a 
déclaré l'avocat, qui souhaite évi- 
ter toute poursuite d'où qu'elle 
vienne, en s'abritant derrière une 
décision de justice. Pour M. Jean- 
Claude Lautru, substitut du procu- 
reur de la République, « /a 
décence » est un concept « pure 
nent subjectif », nécessairement 
« ‘», Aussi a-t-il estimé que 
Métrobus devait respecter ses 
engagements, 5 appuyant à La fois 
sur le droit’ et sur l'art, en évo- 


Le débat a pris un autre ton lors- 
que M: Jean-Pierre Claudon inter. 
vint au nom de l'Alliance contre le 
tacisme et pour le respect de 
l'identité française et chrétienne, 
présidée par M. Romain Marie, 
député européen du Front natio- 
sal « C'est la première fois qu'on 
verra s'étaler dans les couloirs du 
métro un sexe en érection », pro- 
testa l'avocat outré, en invoquant 
«la liberté d'aller et de venir, sans 
risquer d'être confronté à cette 
cochonnerie ». L'aspect religieux 
de l'affiche l'a aussi un instant 
: inquiété : ne constituait-elle pas 
Üne agression contre les convic- 
tions chrétiennes ? Non, manifes- 
tement, il ne s'agit pas de petits 
anges ; son démoniaque 
Jui paraît évident, Eu ce vendredi 
saint, il ne sera donc pes l'avocat 


du diable. 
| MAURICE PEYROT 
L'affaire du Carrefour 
du développement 


L'avocat d’Yves Chalier 
juge «indécentes » 
᾿ les déclarations 
de M. Christian Nucci 


M: Grégoire Triet, avocat d'Yves 
Chalier, ancien chef de cabinet de 
M. Christian Nucci, a fustigé dans 
un communiqué diffusé, vendredi 
13 avril, les déclarations de l'an- 
cien ministre socialiste de la 
coopération critiquant les magis- 
trats-de la commission d'instruc- 
tion de la Haute Cour de justice (Le 
Monde du 13-avril}. « Ces protesta- 
tions tardives sont indécentes », 
écrit Με Triet, qui souligne que le 
gouvermement « n'a pu étou) er La 
Justice et empêcher celle-ci de 
constater αἱ que des crimes 
avaient bien &té commis avant de 
prendre daie qu'ils étaient couverts 
par la loi ΘΈΠΘΜΗΙ Εν. ». 


même chance que lui, 
lier Yves Chaler. » 


M: Triec invite enfin M. Nuccide 
rendre public l'arrêt de la commis- 
sion d'instruction de la Haute 
Cour’ (le Monde du 10 avril) : 
« L'opinion publique pourra ainsi 
Savoir où el comment ont élé 
détournés les fonds destinés à l'ori- 
gine au sommet franco-africain de 


Bujumbua et juger elle-même si: 


M. Nucci, s'est ou non. enrichi per- 
Sonnellement. » - 


JOURNAL OFFICIEL . 


Et potion June αὔθ ἀὰ 
vendredi 13 avril 1990 : 
UN DÉCRET 

@_N: 90-330 du 10 avr 4990 
modifiant le décret n° 89-3 du 
3 janvier 1989 relatif aux eaux des- 
tinées à la consommation humaine, 
à l'exclnsion des eaux rrinérales 

naturelles. 
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MUSIQUES 


Bourges : musi 


ont 


ΗΠ ΠῚ 


A contre-courant, un g 
de trente-neuf ans d'un 


ARTS : | 
Andréa Appiani, milanese 
Un peintre italien influencé par l'art français : le cas est rare 
C'est celui de ce méconnx du néoclassicisme 


Comme tout lecteur de Stendhal 
le sait, « le 15 mai 1796, le général 
Bonaparte fit son entrée dans 
Milan à la tête de cette jeune armée 
qui venait de passer le pont de Lodi 
et d'apprendre au monde qu'après 
tant de siècles César et Alexandre 
avaient un successeur ». Ce Fait his- 
torique, qui décida de la carrière 
de Fabrice del Dongo, décida 
encore de la fortune d'Andrea 
Appiani, peintre milanais. Jus- 
que-là cet habile homme, né en 
1754, savait brillé que dans sa 
ville natale, δ᾽ il était renommé 

x l'exactitude un peu appli 
Be ses portraits et la décorarion à 
fresque de la coupole de l'église 
Santo-Celso. 

L'entrée des Français fit de lui 
l’homme à la Le Désiné pit 
Bonaparte pour aider au 
œuvres d'art destinées au Louvre = 


tâche quelque peu comprometian! 
où il eut Gros pour collègue, — 
Appiani exécuta du général un por- 
traic qui plut tant à son modèle 
qu'il pressa le peintre, afin de 
avoir plus vite. ΡΥ τ 

Naturellement, cette distinction 
valut à Appiani pléthore de com- 
mandes. ἢ tira le portrait du. géné- 
᾿ ταύτας à 


Mme Regnaud de Saïnt-Jean-d'An- 
, épouse de T'un des plus fidèles 
exécutants du clan Bonaparte. 
Noumé rien moins QUE « prenner 
peintre » de l'empereur en 1805, il 
conçut un cycle commémoratif, 
L'Apothèse de Napoléon, en trente- 
cinq épisodes, peints au Palais- 
Royal de Milan de 1807 à 1810 et 
ruinés en 1943. Si l'on‘ en juge 
gravures des composi- 
tious, ce devait être une suite de 
frises où l'actuel se déguisait 
antique afin de gagner | : 
fluence du pi vid 55 ῃ 
ὰ Fmmobilité et à ia grandilo- 


quence des poses. Comme son ins- 
pirateur, Appiani fut meilleur dans 
le portrait, qu'il réduit souvent au 
visage et À l’esquisse d'un cou. 
Ceux qu'il a peints du poète Ugo 
Foscolo, qui était de ses amis, et 
du musicien Cherubini valent 
autant par la vigueur du dessin et 
du clair-obscar que per la célébrité 
des sujets. Ce sont, avec un bel 
autoportrait, des ies d’aristo- 
crates milanais et que dessins 
Enguliers, entré Hnéarité néoci 
que et suavité 4 [a Corrège, les 
chefs-d'œuvre de l'hommage que 
l'institut italien de Paris rend à 
l'un des plus français des peintres 
italiens. 

Appiani vint d’ailleurs à Paris eu 
1801 et, comme l'ambassade d'Ita- 
ke occupe de nos jours l'hôtel qui 
était alors le ministère des rela- 
tions extérieures, où Talleyrand 
donnait ses fêtes, il se peut qu'il ait 
conns les colonnades et les cours 
qui mènent aux salles où ses 
œuvres sont 

Autour d'elles, des gravures et 
des lettres évoduent adroitement le 
Milan fraucophile des dernières 
années du dix-huitième siècle et la 
pénétration des Lurnières dans la 
ville de Beccaria. Elles remettent 
encore pres en τούτο στο : 
« Depuis une cinquantaine ἃ an- 
nées et à mesure que l'Encyclopé- 
die et Voltaire éclataient en France, 
les moines crigien! au bon p 
de Milan qu'apprendre à lire ou 

étail une 


1 ose ἂμ χἱ 
. ns fort iracile (.. » Véritable 


ment, il ne manque qu'un auto- 
graphe d'Henri Beyle on son por- 
trait, qu'Appiani bélss n'a pas 

quel je années de 
tion de ces quelques 8 .de 
liberté en Lombardie soit parfaite. 
ὴ | PHILIPPE DAGEN 
» Institut Italien, 50, rue de 
Varenne, jusqu'au 27 


Ray Lema, Besir et Brave Combo 
conquis ceux des festivaliers qui s'étaïent déplacés 
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POINT DE VUE 


le disent- « le plus 


PHOTOGRAPHIE 


ques du monde cherchent auditeurs | Mapplethorpe est:il obscène ? 


La police a fait évacuer 
le Musée des arts contemporains de Cincinnati 
où des œuvres da photographe étaient erposées 


WASHINGTON 
Correspondance 


L'intervention de La police fai. 
sant irruption dans le Musée des 
aris contem de Cincinnati a 
fait rebondir aux États-Unis la 
controverse autour de l'exposition 
de photographies de Robert Map. 
plethorpe. En juin dernier, cédant 
aux pressions de divers pes 
dénonçant « l'obscénité » des 
œuvres de l'artiste décédé, la 
rie Corcoran de Washington avait 
arrêté cette Le sénateur 


ment of the Art (NEA) -- un orga- 


de la culture de Paris — 
cesse de financer des œuvres 
« nt la décence et les valeurs 


traditionnelles » et, en tout cas, 
que soient envisagées des restric- 
tons à l'attribution des dons aux 
artisies. 

Le président Bush, tout en 
reconnaissant avoir été « profondé. 
anges ΣΡ Etat PE 

es. Etat 

ral », s'est déclaré contre toute 
censare et ἃ son opposition 
ἃ toutes les situations restrictives. 
De son côté, M. Frohmeyer, direc- 
teur de la NEA, soulignaït que « Lx 

tive de policiers envahissant 
es musées, les bibliothèques, les 
écoles et d'autres institutions culru- 


demande des autorités judiciaires 
locales, ont fait sortir de force Les 
visiteurs du muséc afin d'avoir le 
temps de prendre, sur vidéacas- 
sette, des copies de sept (sur un 
total de cent soixante-quinze) des 
œuvres incriminées. Le musée 
avait cependant pris des précau- 
tions. Pour apaiser les esprits, il 
avait renoncé à toute assistance 
financière fédérale et il avait inter- 
δας ἀς ἐδξκκάας Je eux Dieter 
ans de er les sept je 
phies jugées obscènes : celles de 
deux enfants nus ou à deminus, les 
autres évoquant des activités 
homosexuelles οὐ sado-maso- 
chistes. 


Un juge fédéral est intervenu 
pour interdire aux autorités locales 
de saisir les photographies et de 
fermer l'exposition. « La nécessité 
du maintien de l'ordre (l'exposition 
avait provoqué des manifestations 
autour du musée) ze doit pas être 
invoquée pour jusiifier la 
de cette exposition », a-t-il dit. 

Le directeur du musée, qui doit 
être officiellement inculpé dans les 
prochains jours, est passible de six 
mois de prison et d'une forte peine 
d'amende, En attendant, la bataille 
de Cincinnati divise l'opinion 
locale. « Celte ville a toujours διὸ 
celle des fortes valeurs morales et 
nous n'avons pas à rougir », a dit le 
maire. De son côté, le Centre des 
arts contemporains annonce l'aug- 


relles devrait les Améri-  mentation de 60 % de ses mem- 
cains. bres. 

A Cincinnati, les policiers, à la HENRI PIERRE 
THÉATRE 


Petites mamans d'URSS 


Danielle Chinsky 


a adapté 


«le Décaméron des femmes » de Julia Voznesenskaya. 


Documentaire, réquisitoire, 
conte drolatique : le Décaméron 
des femmes de Julia Voznesens- 
kaya relève de tous ces genres. Le 
livre est paru en 1985 en Allo. 
magne où l'écrivain soviétique 
s'est exilée après avoir été internée 
Sibérie. Les camps sont l'on des 
décors, si l’on peut dire, de ce 
Décaméron, avec, en vrac, {a pro- 
miscuité des logements, l’alcool, Le 
viol, la dissidence, les compromis, 
la prostitution, Les pénuries. 

Cette réalité quotidienne de 


La polémique sur le Théâtre des Champs-Elysées 


Défense et illustration d’un mécène 


UE serait aujourd’hui le 
Théâtre des Champs-Eiy- 
sées sans l'action de la 
des dépôts et de son direc- 


notre histoire musicale et théâtrale, 
un lieu magique connu dans le 
monde entier, manacé, après tant 
d’autres, de dépérissement et de 
mort. Avant que la Caisse ne 
prenne la décision de le rénover 
dans sa splendeur première, qui 
s’en souciait ? Pas grand monde. 
Qui protestait contre le scandale de 
l'ancien foyer du théâtre transformé 
depuis trente ans en boîte de nuit et 
en dancing ? Personne. 

Il est proprement stupéfiant de 
constater comment l'institution qui 
a littéralement sauvé cet ensemble 
unique se voit aujourd'hui prise à 
partie, alors qu'elle 8 fait une œuvre 
de restauration exemplaire. Mais 
justement, disent certains, qui na 
craignent pas les arguments contre- 
dictoires, ella serait sortie de son 
rôle. Sait-on que c'est à la demande 
de l'Etat et comtre sa volonté qu'elle 
8 acquis en 1970 la majoré du 
capital de la société immobilière ? 
Chaque année, pendant près de 
quinze ans, alla 8 demandé à en 


cesseur de Robert Lion, était parfai- 
tement respectable dens le 
comtaxte des années 70 : elle 


par Raymond Soubie 


Lion a alors adopté une autre posi- 
tion. Il 8 jugé que la Caisse des 


Il a fait de la restauration de l'en- 
semble Montaigne une entreprise 
exemplaire du mécénat de la 
Caisse. Il a même obtenu, grôce à 
Jack Lang, une subvention du 
ministère de la cuiture. 


Besoin 
de financement 


La construction d'un restaurant 
sur le tait fait l'objet d'autres criti- 
ques. ἢ « défigurerait » la façade. 
Certes, chacun peut avoir son juge- 
ment esthétique. Rappelons simple- 
ment que [8 mibunal de Paris, qui 
s'est déplacé sur las lieux, n'a pas 
donné raison aux requérants qui 
contestaient ce projet. Ajoutons 
que beaucoup de spectateurs nous 
disent ne voir que des avantages 
dans cette construction qu'en outre 
on n'aperçoit pas de l'avenue Mon- 
tigne. 

Quant à l'accusation s8lon 
laquelle {a Caisse réaliserait ἃ Catte 
kère, él ést plaisante. Le théâtre, 
classé en grande partie monument 
historique, ne peut être vendu ni uti- 
Bsé à un autre usage. ἢ est clair que 
f'adjonction d'un restaurant sera 
bien utile aux trois salles du théâtre, 


de la comédia, du studio et à celle 
des commissaires-priseurs. ἢ n'est 
plus dans Paris de lieux culturels qui 
n'en possèdent pas un. 

L'ensemble aujourd'hui entière- 
ment restauré, théâtre, comédie, 
studio, salle de commissaires-pri- 
seurs at bientôt restaurant, Consti- 
tue par sa beauté, sa diversité, son 
emplacement et la fidélité de 505 
publics, un des joyaux culturels de 
Paris. L sera, par la volomé du pro- 
préraire st actionnaire majoritaire 
du théâtre. la Caisse des dépôts, de 
mieux en mieux fidèle à l'esprit de 
son fondateur, Gabriel Astruc, qui le 
voulsit ouvert à toutes les cultures, 
à toutes les tendances, à tous les 
publics, avec toujours la plus haute 
exigence de qualité. 

Cet ensemble qui ns reçoit 
aucune subvention publique, ni de 
l'Etat, ni de la Ville, ne peut et ne 
pourra vivre qu'avec l'aide, mesurés 
mais déterminante, de la Caisse. 
Sait-on enfin que le besoin de finan- 
coment au théâtre pour donner cha- 
que année plus de deux cems 
représentations est de 15 millions 
de francs, soit entre ls wrentième et 
le quarentième 09 la subvention de 
l'Etat à l'Opéra ? Voilà qui laisse 
songeur. 

Votre ton est vif, me dire-t-on. ἢ 
traduit surtout l'indignation des per- 
sonnels du théâtre, de ses amis, de 
son public, qui savent ce que ce feu 
est devenu et grâce à qui. Il est 
attachement à une grande histoire 
qu ἡ 


l'Union soviétique des années 60 
est omniprésente, en toile de fond, 
par petites Louches, et le formida- 

le de ce livre est de [8 mettre à 
au, mais au détour d'histoires 
vécues, a priori très simples, pres- 
Que ordinaires, puisqu'on y parle 
surtout d'amour et d'argent, 
comme dans tout bon feuilleton. 
Des petites mamans soviétiques 
des temps modernes se racontent. 
Elles ont une vie rude, se sauvent 
du désespoir un joli tempéra- 
ment et de l'humour à revendre. 
Le Décaméron des femmes est un 
livre féministe si l'on veut. Julin 
Voznesenskaya y donne la parole à 
des femmes qui ne sont pas des 
enfants de chœur. 


Le construction — une polypho- 
nie de courts récits, parfois dialo- 
gués, εἴ assortis d'une fable -- se 

: parfaitement bien à la scène. 

Danielle Chinsky a traduit ce 

éron pour les éditions Actes 

Sud, elle en a tiré une adaptation 
scénique savoureuse. 


Plus ou moins victimes de la 
« pénurie de pilules, plus des pré- 
servarifs défectueux ». dix jeunes 
accou: sont enfermées en qua- 
rantaine dans une chambre d‘hôpi- 
tal, pour cause de vague épidémie. 
L'une d'elle, metteur en scène 
proche des milieux de la dissi- 
dence, lit ἐξ 1 de Boccace 
et propose un jeu pour tuer le 
temps, mieux se connaître. Cha- 
cune, jour après jour, racontera 
une histoire vécue à partir d'un 
thème imposé : premier amour, 
séduite et abandonnée, jalousie et 
infidélité, histoires de sexe en 
situation burlesque, violeurs, 
argent, vengeance, nobles actions 
et bonheur tout de même, pour 
hever ce tableau très noir où 
on découvre que le viol - des 
jeunes élèves par leur maître, des 
emmes dans la rue, au bureau — 
semble chose courante dans ia vie 
des femmes soviétiques d'alors. 
Toutes souhaitent « une vie plus 
civilisée ». 


une fille de salle δ ρας et rude, 
us vrai mur dé haine -- elle a ses 
raisons. La mise en scène noue des 
tensions, dans les silences et les 
détails infimes qui signalent les 
différences de culture, de milieu, 
q are. pis leurs petites che- 
mises ας nur Srossi: Emma. 
nuelle Brunschwig, Sophie Guille 
des Burres, Catherine Hosmalin, 
Elisabeth Mazev sont à l'image de 
leur paroles tour à tour d'une 
dureté terrible et puis tendres, et 
pleines d'humour, ' 

ODILE QUIROT 


» Jusqu'au 22 avril. 21 

lundi, Théâtre de l'Ombre qi 
Roule, Tél. : 43-26-29-61 
des femmes, de 


Julia Voznesa . Traduit du. 
russ: Daniel hinslcy. 
Actes Bud, 588, 1538 Pa Y Ed. 


apte 
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MÉTÉOROLOGIE MOTS CROISÉS 


faite. Se tapent les 
uns sur les aûtres. — 
V. Avait un beau. 
fs. Nulle part allleurs. 


matin, de red τ Si ei lee régons de Dans la Charente- 
ax ront ñ sur 

Pyrénées, Massif Contral, Alsace Lor- FOmer cn rar de Due éco, Maritime. . Démontre. 
et Méditerranée. E neigera sur 66 mas- Les matinalas seront - VE Οὐ σε enr 
sis de 800 à 1000 πὶ des Vosges aux entre 4 et 8 degrés en géné- coup ἴοι ω 
Pyrénées. ral, jusqu'à 10 degrés près de la Mécter- de création. — VIL Va 

Le vent d'ouest/nord-ouest soufflera  ranée. L'après-midi il fera de 9 à d'un bord à l'autre. vu 
entra 50 et 70 km/h près du Ettorm 14 degrés au nord, da 13 ὃ 17 degrés au Est fauve. — VIN. Où 
cvédheranden. ᾿ - ont été effectués de VAI 


SITUATION LE 14 AVRIL 1990 Α Ὁ HEURE TU 
mere z 


ignements. XI 
Appartiemnent à {ax 
flore marine. : 
X. Composée. 
Accuoille des per- 
sonnes saufss..— 
XI On fui doit de désagréebles 


apparitions. Peut nécessiter 


20.30 Téléfilm : 
Jessie, à la vie à la mort. 
Boxe. 


«conduire 3. — δ. Va à l'eau. Pris 


5e EE — en effectuent un retrait. Note. — 
_ | 6. D'un audiiaire. Sont durement 
on AN À frappés. Est propice aux évasions. 
; Ἢ — 7. Partie d'une fouille. Pour 


ἢ Belle de jour aa l'enclume. Transmis par ls 
Documentaire : 


Participe. Appor- 


48.60 Journal images. ses petits-enfants, 
19.00 Tout ls monde Les familles alliées, 


Et ses amis, 
ont La douleur de faire part du décès de 


0.55 Musique : Contrastes on 


concert. 
1.50 Feuïülleton : 
Le boomerang noir. 


Jean AUDINET, 
des Domaines à Versailles, 
docteur en droit, 


croix de guerre, 
médaillé militaire 1914-1918, 


survenu ἃ son domicile le 12 avril 
1990, à l’âge de quatre-vingt- 
treize ans 


auront lieu le mardi 


Les obsèques 
17 &10h en l'égli τ 
τώρα 45, ea En sx. 


TEMPÉRATURES maxima - minima et temps observé 


Valeurs warêmes rolsvées δῆ le 13-4-1990 à 6 heures TU et . le 14-4-1990 
le 144-1990 à 6 heures TU à 


S>% 


survens le 11 avril 1990, dans sa 
mu De IST De lu 
Ferrand (Puy-de-Démc). . 


Et toute la famille, ue 
ont ls douleur de faire part du décès de 


SUV YU ELLE © EU UE 
10 00 αν ΕΣ DES ne δ,» Β᾽ a DS ç9 ne 23 00 dy ὦ τὸ δ où οἱ 1 
ἘΦ ἘΞ 65 3 5 "ὦ εν (Ὁ Ἐ2 ΞΕ ξὰ "Ὁ Ἢ ἘΞ 5 ὅ) Ἔ εὐ ἘΠ3 "Ὃ ε5 


ἈἜΒΗ [2.168 Εὸ σι δὲ ονῳ » Εὐἐδιο σ» ἘΣ 
JSSSSDRSÉSULOTENTS 5 


SD 6 D D 00 F9 © UD 09 0 m0 SE Dem De De 2 


enrSnuSumRaurvmanwunvwnwse 


2190 Cinéma : lss Loups δὶ 5 


ἃ TU = temps universel, c'est-à-dire pour la France : heure 
Kgale moins 2 en été ; légale moins 1 heure en hiver, 


(Document établ! avc ke muppon technique spécial de la Météorologie nationale) : 


PROBLÈME N° 5235 

“HORIZONTALEMENT 
L Moyen de faire son trou. Article. — IL Va au panier. Responsables 
d'une perte d'équilibre. Nil, N'hésite pas à se mouiller dans ses activités, 
Douches collectives. — ἵν. Prend du bois. Telle que la lumière n'a pas été 


‘12545678 310 πεῖ τενεις 


mistes. —: 5. Teresa. Su. — 
6. Οἰδυπι. Tueur. — 7. Noureïev. 
Me. — 8. Sûr. An. Egée. — 
9. Esaü. Cross. À 


GUY BROUTY 


Ainsi que toute la famille, ἡ 
de faire part du décès de 


service religieux sera célébré 
mardi Vera 10 45. δὰ Τὶ " 
Créteil (Val-de-Marne), où l'on το τέυ- 
πἶτα. 


L'inbumatÿjon aura leu au cimetière 
de Créteil dans le caveau de famille. 


L'inbumation ἃ eu lieu le Wal à. 
14 h 30, à la basilique Saint-Gervais 
d'Avranches (Manche). 


1, rue des is 
Cascrnes, 


BP 6210, :. 
Dalar-Etolle 


τσ dieu de faire part du décès de 
M. Jeu L'HUILLIER, 
surveau le 12 avril 1990. ᾿ 


Les : jeu Le. mardi 
πα RE D Ut "Ὁ de Tré- 
voux (Aïn). : Ë 


: Anniversaires 
EX AS si πεν ce sue 


Francis COMBE, #3 
“Séputé an Parlement europées, “ἢ 
“des chambres de médiers de France. 
. Une pensée est demandée à 1705 
Ceux qui l'ont coanx et restent fidèles à 
300 souvenir. . Ce 


CINÉMA A 


LE oRAND BLEU Fr. : 
coln, 8° (43-59-36-14. 
LA GUERRE DES ROSE (A. vo): 


LE CERCLE DES POÈTES DISPARUS 
(A. vo): Forum Horizon, 1* {45-08- 


LA CINÉMATHÈQUE Ensées ταν: 


Besugrenelie, 
25-02) : vf. : Pathé Impérial, 2° | 16° με ΤΕ Τά TS): Les: Paramount 

8' (49-69-02-82): Saint PA 8 Lau 
INDIANA JONES ET ΓᾺ DERNIÈRE 
ΘΡΟΙΘΑΟΣ, LA, vf): Club Gaumont 
8° (43-59-S1-97); 


ἔνατος τυ πρὶ 9..47-70-10-41). 
L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 
L (Α.. v.a.}: Cinoches, 6° (48-53 


10-82). 
JAMAS, NULLE PART, À PERSONNE 
CÉZANNE (τ ΑΚ}: ᾿ L'Ervepèt, 14 | tHong., v.o.}: Epée de Bols, B° [43.37- 
45-43-41-69. 67-47) : L'Entrepôt, 145 (46-43.41-63). 
: CHARLE (A.. vi. : Goumont Les Halles, LES LIAISONS DANGEREUSES (A, 
: By 1“ (40-26-12-12j ; Geumont Opére. 2* | L.o.): Cinoches, 8" (48-33-10-82) : 
{47-42-60-33) Ssint-Germain, | Réoublic Cinémas, 11° (48-05-5 1-33) ; 

Ambes- | Denfert, 14(43-21-41-01), 

LES MAITRES DE L'OMBRE ἰΑ., v.0.) : 


il 
Ι 
Ἢ 
ΣΙ 
A] 


dE 
᾿ 
ἢ 


Nation, 12° (493-43.-.04-67); Fauvatte 
le, 13» (43-31-60-74) ; Gaumont Alé- 
sin, 14. (43-27- : Pathé Montpar- 
nesse, 14 f43-20-12-08); et 
Convention, 15° {48-28-42-27) ; Pathé 

re H (ex-images}, 18" (45-22- 


A 


É 
Ë 


LÀ 
£ 
b 
: 


ΤΠ 


ἑ 
Ι 
: 
ξ 
ἶ 


Η 


A 


nesse, 14° 149 20 13-08 Me 


42-17) dim. soir, lun., mar. 
20h 30 ; dim. 15h. (11). 


LE SANG DES FLEURS. Lucomaire 
Rene blanc (1952, va. stf.}, d'Erik - δῆτα natonsl d'art 
Blomberg, 17 h 30 ; le Batallle de l'eau | CINÉMA PARADISO ({Fr.t., v.o.): d'essai (45-44-57-34), 20 h. (11) 


Latina, 4 (42-78-47-86) ; George V, 8° 
{45-62-41-46) ; Sept Pamassions, 14° 
43-20-32-20). 


{ 
CONTE DE PRINTEMPS (fr): Gau- 
mont Les Halles, 1“ (40-26-12-12j : 


GE. Virqui 
87-08) lus. 22h90 ΠῚ, 
LES BONNES. Théâtre 14 - Jean- 
ro Serreau (34-62-01-99) mer., 
Jeu, von., sam. à 20 ἢ 45. (11). 


8 (46-6 11 Bostile, 
11°.143-67-90-81) ; Escurial, 13» (47- 
LE CUISINIER, LE VOLEUR, SA 
FEMME ET SON AMANT (5) (Fr.-Brit. 


MON VINGTIÈME siècie Hong. es 

v-0.} : Epée de Bois, δ. (43-37-57-47), 

MONA ET ΜΟΙ (Fr.) : 14 Juillet Odéon, 

‘8"(43-25-59-83). 

MUSIC BOX (A., v.o.): Gaumont Les 

Halles, 1” (40-26-12-12}; 14 Juliet 
Gaumont 


! (43:06 5050): 
peuple : les Οἷς von, 16° 46-74-09 40) : UGC Maïog, 
70 ΘΒ ΟΘ 18); Pathé Wepler, 18° | Biarvenü 

22-48-01. 25-02) ; vif. : Pathé Français, 9° [47-70- 
33-88); Feuvens, 19) 43-31-55-861. 


Forum Horizon, 15: (45-08-57: 
Danton, 6° (42-25-10-30) ; Pathé 
8. ἀπε Ar Η 


Rax, 2° (42-36-83-93) : Montpar- 
naëse, 6°° (45-74-94-94) : Pathé 
Marignan-Concorde, 8" {43-59-92-82) ; 


Lezare-P ler, 8» (43-87- f ἢ 
EE : re-Pasquier, me ὭΤΤΟ. ἘἾ 
353-88). 


62-43) ; Pathé Montpamasse, 1.45 (43- | SDS 
20-12-08) : ὑοῦ Convantion, 15° 14 ᾿Αὐδος Paresse, 6° Ge | 


{45-74-93-40) ; Pathé Cichy. 185 (48- 
22-46-01) 


ALWAYS (A. vo): Gaumont Les ches, 6" 145. 331. 
Halies, 1. (40-26-12-12) ; UGC Biemitz 
8 dE 02 20401: vf: Paramount | ELÉMENTAIRE, MON CHER. LOCK 
Opérs, θ' 47-42-66-31) : Mremar, 14° | HOLMES 
(43-20-89-52). 

(Frer., vo): 


BERLIN JÉRUSALEM 
[τον δα 14. (45-43-41-63). 
BORIS GODOUNOV  (Fr-Esp.-Youg. 
v.o.}: Vendôme Opéra, 2" (47-42- 
97-62). 
BRÈVE HISTOIRE D'AMOUR (Pol, 
v.0.} : Escurial, 13° (47-07-28-04). 


ET TERRE (A, vf): La 
3). 


NII 


)AGNE DE CICÉRON (Fr.): | pamasse, 8" (45-74-94-04| ; UGC Bier- 
A A enbour, 8" (46-33- | ritr, 8° (45-62-20-40) ; UGC Opéra, 9 
97-77. (45-74-8540). 


RSA SE DORE EN RP A SRE TEE 


PARIS EN VISITES 


᾿ | | | AGENDA 


SAMEDI 14 — DIMANCHE 15 AVRIL 


MYSTERY TRAN U va: Cinoches, 
6» (46.33-.10-82). 


"ΝΕ UN 4 JUILLET (A, v.c.) : George V, 
8" (45-82-4146) ba 


NÉS DES ÉTOILES (Jap. vf): Le 
Géoda, 19° 148-42-13-13}. 


NEUF SEMAINES ET DEMIE (*} (A, 


vo.) : 


25-10-30] : Gaumont 

143-69-19-08) : 3 Publicis Champs- 
Elysées, 85 (47- ἀρ ΤΑΙ: La Βυαιῆίο, 
11° (43.07-48.60] : UGC Gobelins, 13° 


32-20) : Gaumont Convention, (48- 
28-42-27) ; Pathé Clichy, 18" 
(45-22-468-01}. 

NOCE BLANCHE (Fr): Lucemaira, 6° 
U5-44-57-34. 

NOR PÉCHÉ (Fr.-Al.) : L'Entropôt, 14° 
W45-43-41-63). - 


LES CHARLOTTES. Berry Ju 
51-55) dim. lun, 20 h 30. (17). 
COURTEMANCHE. Palais des 
Glaces - Grande salle (42-85- 
30-31) dim., un. 21h. (17), 


HUMOUR NOIR ET BLANC 
CASSÉ. Thélitra Grévin [42-46- 
84-47) dim. tun. 20 ἢ 30. (171. 
Bateau 
théâtre péniche « Docteur Paradis » 
Le Ris 9} dim., lun. 21h46. 


PET. 
11° (48-06-61-33) ;,Denfert, 
14° (43-21-41-01). 
POTINS DE FEMMES LA., v.0.) : Cino- 
ches, 6° (46-33-10-B2). . 


: Gaumont Las 1“ (40- 
28-12-12) ; : Club Gaumont (Publicis 
Matignon), ef rca te AE Gaumont 

8" (43-59-19-08}; Su 
dio 28, 18 (48-06-38-07). 


RIPOUX CONTRE RIPOUX (Fr.) : 
George V, 8" (45-62-41-45): Pothé 
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SEXE. MENSONGES ET VIDÉO (A. 
v.0.) : Stio dés Ureudines, δ’ (43-25- 
18-0n!. 
SHE-DEVIL (A. v.o.) : LGC Normandie, 
8" (45-63-16-16). 
SUBI ET LES BAKER BOYS {A v.0.} : 
Forum Orient 1e (42-33 
42-26); UGC Odéon, 85 (42-25- 
30-30); UGC Rotonds, δ» (45-74. 
94-94): UGC Biarritz, 85 
{45-82-20-40) ; La Bastille, 11" (43-07- 


TANGO ET CASH LA, _v.o.}: 


18-18): Paramount 


42-27): Pathé Clichy, 18° (46-22- 
so RE Le Gambetta, 205 (48-36- 


Opéra, 2" (47-42-60-33) ; 
Odéon, 6° (42-25-10-50) : 


Bla, 13° (43-31-60-74) ; Gaumont Par- 
nouss, 14 (43-35-30-40): Gaumont 
Αἰδεία, 14° (43-27-84-50); 14 Juillet 


THÉATRES 


AKTÉON-THÉATRE (45-38-74-82), 
Les Dractyios : 20 h 30. 
AMANDIERS DE PARIS (43-66- 


Divine Clowneris : 20 ἢ 30, dim. 
15h30. 

ANTOINE - SIMONE-BERRIAU (42-0B- 
77-71). Adélaïde 90 : 17h30 et 21h, 
dim. 15 h 30 et 20 ἢ 45, 


CENTRE GEORGES-POMPIDOU 
74-42-19), La Question : 18 ἢ; 30. 
DÉJAZET-T.L.P. (42-65-30-31). NI 
sais, ni malec : 20 h 30, dim. 16 h 30. 
DEUX ANES {46-06-10-26). Les Ton- 
tea ras «21 he ne 15h 30 et 
h 

ESPACE MARAIS (48-04-91-56). Bau- 
delaire : 18 h 30. Le Jeu de l'amour et 
du hasard : 19h30, dim. 17h. Le 
Mouette : 21 h 30, dim, 19 h 30. 


TION DEUTSCH DE LA 
TE (42-50-76-25). Que la vie κί 
Uns domière soirée chez Anton 
To: 20 h 30. 
GYMNASE MARIE-BELL RE 
Madelaine Proust à Paris : 


(43-21 
tica : 19h30. Le Legon : 
20 LC Diablogues de sourds : 


21h 

LA BRUVYÈRE (48-74-76-99). Mol 
Feuurbeche 21 ἢ, dim. 15h. 
LA VIEILLE GRILLE (47-07-22-11). 
Lanz : 20h30, Y en ἃ pas que des 
bekies : 22 h 30. 
LE BOURVE (43-73-47-84). Simon. 
saxe m'était conté : 20 h 30, 

FORUM (45-44-57-34). 


rouge. Le Jalousi 
l'Amour médecin : 18 h. Zistoir Aosatte : 
20 h. La Torre st une pizza : 21 h 30. 


VO : UGC CHAMPS-ÉLYSÉES - GRAND BRETAGNE - UGC DANTON 


CINÉ BEAUBOURG LES HALLES 


SUURCÉS 


à DU 4 NIL à ré 


MAD LASAL € ΜΉΝ YU pa πε poicin 
ie RO RAFRSON AAC DO LAURE MOD AOC HEXGLAN GLEN 
AQU SL ÆSSTEENE À CLEGG κατε. NOBLE V2 AOGER DEA, ASF. 


cAchdémie Frençaise et Inetitut a, 
18 heures, 23, quai de Conti 
(M. Pohyed. 4 


rames DURTUN ANT)SPERE” de WILLAMHARRSON 


VF: uec ὌΓΕΝΑΣ REX - UGC GOBELINS 


Beaugrenela, 16" LE 
mont Convantion, 1 28-42 ne 3 


LE TEMPS DES GITANS (Youg.. v.0.} : 
Lucernaire, 65 (45-44-57-34), 


THE MAHABHARATA {Fr., v.0.) : Ciné - 


Beaubourg. 3° 142-7 1-52-38). 
ΤΌΝΝΕΝ & HOOCH LA, vos Forum 
Orient Express, 1° (42-33-42-26) : 
Gone NE Μ5.82.41.45)} vi 
{42-36-83-03): UGC 


Ermitage, Se. 
CATACE Pathé Français, 9 (47- 


18" (45-22-47-84) ; Le Gambatts. 20° 
(48-36-10-08). 

UN JEU D'ENFANT (Fr.) : Forum Orient 
Express, 1. (42-33-42-28j: Pathé 
impérial, 2° (47-42-72-52) ; Pathé Hau- 
tefsulile, 6° (48-33-79-38), 


D SES; Le Η 
moe Ἄτρ 8: ἀδι ε τ δοι: 3 
Opéra, 9° (45-74-05-40), 

VALMONT (Fr., v.o.} : Cinoches, 6° (48- 
33-10-82), 


LE VOLEUR DE SAVONNETTES ὕτ,, 
v.0.} : Eds de Bols, 5° {43-37-87-47): 
Lucemairs, 6° (45-44-57-34). 


MONTPARNASSE (PETIT) (43-22- 
77-30}, Les hommes nalssent tous égo : 
18het21h. 

NOUVEAU THÉATRE MOUFFETARD 
(43-31-11-991. Quelques 

PSques : 20 h 30, dm. 15 ἢ, 
NOUVEAUTÉS (47-70-52-76). Oui pe- 
tront : 18h30 et 21h 30, dim. 
16 h 30 et 20 h 30. 

ŒUVRE (48-74-42-52), Je ne suis pas 
Rappaport : 20 h 456, dim, 15 h. 
OLYMPIA [47-42-25-49]. T'en veux ὃ : 
20 30, din., lun, 17 h 

PORTE SAINT-MARTIN {42-08- 
00-32). Le Pests : 20 h 30, dim. 15 h. 
POTINIÈRE (42-68 1-44-16]. Le Nouveau 
Testament : 20 ἢ 45, dim, 15h. 


RANELAGH { , Hemani : 

29 h 30, dim, 17h. 

SPLENDID SAINT-MARTIN (42:08- 

21-93}. Vous avez dit Bigard : 20 h 30. 
YSÉES (47- 


STUDIO DES CHAMPS-EL 

33. 8510. Le Banc : 20h30, dim. 
THÉATRE DU TAMBOUR ROYAL (48- 
06-72-34). Norcisse ou l'Amant de bu 
même, de Vileblanche 


Augustine ou 
range de ὑπο 1,20 Ὁ 50, ὅτι. 
THÉATRE EN ACTES (43-57-36-13). 
Maintenant, j'ai un jardin : 21 h. 
THÉATRE HÉBERTOT (43-87-29-23]. 
Ce que voit Fox {Fall} : 21 ἢ, dim. 15 h. 
THÉATRE L'OMBRE QUI ROULE (43- 
20-29-21) Le Décereroe des freres : 
THÉATRE MONTORQUEL (42-33- 
80-78). Cabaret Berfoz ou la Vie privée 


Se ssbes Le Pet Slence c'Elsabeth : 


La Traversée 
de l'hiver : 5 20 h 30, dim. 1 15h. MLT. 
Mocame l'abbé de Choisy : Z1 


La Drague : 18 αἵ 217}. 
VARIÉTÉS (42-33-09-92), La 
dents : 17 ἢ 30 et 21 ἢ, dim. 15 h 


᾿ 
᾿ 
" 4 
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Une association a créé à Tou- 
louse un lieu de rendez-vous 
pour les paumés de la vie. Mais 
Gavroche est ménacé par les 
luttes d'influence. 


TOULOUSE 
de notre correspondant 


L'immeuble joue des murs pour 
se faire une petite place entre ses 
deux voisins. Une devanture aux 
couleurs vives, encombrée d'af- 
fiches, tente de dérober un peu de 
la lumière qui se glisse dans 
l'étroite rue des Couteliers. En 
plein centre de Toulouse, dans un 
Quartier promis aux charmes des 
résidences standing. habillées de 
néoclassique tendance Bofill, 
Gavroche a installé son quartier 


Gavroche, c'est un mouvement, 
« mieux qu'une association », 
disent ses promoteurs. C'est 
d'abord un lieu de rendez-vous, 
accessoirement um lieu de vie pour 
des jeunes en rupture de société, 
alcooliques, drogués, paumés de 
tous les instants. 

Dans la boutique se rencontrent, 
εἰ se racontent des misères singu- 
lières, dans les commissions que le 
mouvement a créées s’esquissent 
des projets, se construisent des 
espoirs de nouveaux départs, se tis- 
sent des solidarités incertaines. La 
boutique a le décor accueillant 
d'un bar pour jeunes branchés, l'a 
cool en moins et les slogans contre 
l'alcoolisme en plus. 

Au bout d'un couloir tortueux, 
parcimonieusement éclairé, une 
cour intérieure sur laquelle tom- 
bent les regards de fenêtres biscor- 
nues. Le long des balcons qui cein- 
turent les façades intérieures 
s'aèrent descentes de lit et couver- 
tures. Fellini y trouverait certaine- 
ment un décor à sa mesure, Ils sont 
quelques-uns à avoir élu domicile 
dans ces murs. Avec l'accord du 
propriétaire, pris un jour d'un 
coup de cœur. Les jeunes de 
Gavroche, ex-artistes des rues, ex- 
artisans du bâtiment, ex-zonards, 
retapent l'ensemble, lui donnent 
visage humain. 

Mais les misérables, décidément, 
dérangent les projets de ἰδ ville qui 


FRANCHE-COMTÉ 


Un centre 
des congrès à Belfort 


Le conseil municipal de Belfort 
a adopté le 30 mars, par 44 voix 
sur 45, le projet de l'architecte 
Gilles Bouchez pour son futur 
centre des congrès et des specta- 
cles. Le bâtiment, d’une surface 
de 6 400 mètres carrés, prendra 
place au cœur de 1a ville, sur le 
Site de la caserne de l'Espérance, 
en cours de rétrocession. 


Se présentant comme une 
demi-lune inversée, le centre des 
se fonde sur l'architecture 
de Vauban et fera face au front 
nord des remparts récemment 
restauré, et au Lion de Bartholdi. 
Le coût prévu est de 76 millions 
de francs. Le bâtiment compor- 
tera notamment une salle de 
1 500 places, à la mesure d’une 
agglomération de 75 000 habi- 
tants. 

Cette réalisation s'insère dans 
un ensemble de 6 hectares destiné 
à devenir un centre d'affaires, 
d'échanges et de rencontres. Les 
travaux débuteront à la fin de 
l'année. 


RÉGIONS 


RMI à Toulouse 
Les malheurs de Gavroche 


préférerait, tout en jurant qu'elle 
n'a rien contre ceite expérience, 
« voir les Gavroche ailleurs, au 
Mirail par exemple », la ville- 
champignon de Toulouse des 
années 60, comme l'a suggéré le 
premier adjoint au maire, Guy 
Hersant. Du coup, les services fis- 
caux se sont souvenus que le pro- 
priétaire des lieux devait 
100.000 francs de taxes foncières 
et ont réclamé la créance, 

Ce dernier, qui avait acheté il y 
a vingt ans l'immeuble en viager, 
avait obtenu en 1983 une exonéra- 
tion, son immeuble vétuste étant 
alors inoccupé. Aujourd’hui, 
l'homme tient toujours bon et veut 
en appeler au président de la 
République. Dans l’immédiat, 
M: Cüristian Etelin espère avoir 
bloqué la procédure de vente, en 
plaidant un report de créance. 


L'appai 
du conseil général 

Gavyroche caresse en effet de 
grands projets. Associé à l'office 
départemental HLM, il espère 
rénover totalement les locaux, le 
conseil général de la Haute-Ga- 
ronne (ἃ majorité socialiste) lui 
ayant octroyé une subvention de 
800 000 francs. En février 1989, le 
mouvement obtenait l'agrément de 
la préfecture pour devenir orga- 
nisme instructeur des demandes de 
RMI (revenu minimum d’inser- 
tion). La consécration pour un 
petit groupe de volontaires qui, de 
janvier à juillet de la même année, 
avait reçu trois mille trois cent 
quatre-vingt-douze personnes en 
difficulté et instruit quatre cent 
quatre-vingt-sept dossiers. 

Mais Je mouvement Gavroche, 

qui s'est pourtant doté d'une asso- 
ciation de gestion, n'est pas auto- 
nome. ἢ] est, pour reprendre une 
expression d'un de ses animateurs, 
« l'organisation que la clientèle δὰ du 
CDPA (comité départemental de 
prévention de l'alcoolisme) s'est 
donnée ». C'est dire que Gavroche 
a fait son nid, en mars 1989, dans 
cette très officielle structure, 
dépendant de l'ANPA dont l'ori- 
gine remonte à 1872. quand elle 
s'appelait encore l'Association 
française contre l'abus des boissons 
alcooliques. 


En fait, c’est le CDPA, qui est 
agréé RMI. Or, le 28 septembre 
dernier, ce comité, qui compte 
quatre-vingt-six adhérents, se don- 
nait une nouvelle direction et un 
autre président, l'avocat Christian 
Etelin remplaçant Jean Rossignol, 
ancien conseiller municipal sur La 
liste de Dominique Baudis, et 
actuel responsable du comité régio- 
nal de prévention de l'alcoolisme. 

Le 2 février 1990, le préfet de la 
Haute-Garonne répondait à une 
demande de subvention du comité 
départemental : « Afes services ont 
suivi avec intérêt cette expérience, 
qui révèle à la fois l'ampleur de la 
population marginalisée et son 
exclusion des dispositifs sociaux 
existants », pour ajouter plus loin : 
«il me peraïit important que la 
pérennité de la structure que vous 
présidez soit assurée par la clarifi- 
cation des financements et du fonc- 
tionnement du mouvement 
Gavroche par rapport au CDPA. » 

Le 6 février, le président de 
l'ANPA, Jean Sérignan, sur la foi 
d'un rapport de son instance régio- 
uale, et après visite sur place, esti- 
mait que le partenariat Gavroche- 
CDPA conduisait à une confusion 
des missions. Le 15 février, pour 
« éviter tout nouveau dérapage », il 
suspendait les « délégations de 
pouvoirs et de signature du prési- 
dent et des membres de la commis 
sion exécutive du comité de Haute- 
Garonne ν. 

Quelques jours plus tard, pour 
étayer ses thèses, il ordonnait une 
expertise comptable. Sans résultat 
tangible. . 


La « nomenklatura 
du RMI » 


Jean-Michel Belorgey, président 
de la commission des affaires cul- 
turelles, familiales et sociales de 
l'Assemblée nationale -- qui s'était 
pris d'intérêt pour cette initiative, 


— s'inquiète. 1} écrit, le 3 mars, au  P0l 


préfet de la Haute-Craronne : « J'ai 
tendance à tenir (le dossier 
Gavroche) pour prometteur, tout 
ue [71 ἦς mao Lacs à 
Het autorités pour qu'il serve 


. si Gavroche. dérangeait ce que 
certaios appellent « la nomenkla- 
tura du RMI » ? Et si Gavroche 


était victime de mésquins règle. 
ments de comptes politiques ? Une 
chose est sûre, le succès de sa 
démarche, l'afflux soudain de 
demandes ne sont pes du goût de 
tous les intervenants au sein du 
CDPA 

Des médecins ont dénoncé (dans 
un courrier au président du 
comité) la détérioration de leurs 
conditions de travail, fes menaces 
à l'encontre de certains personnels, 
estimant que « /a présence dans les 
locaux du CDPA, d'une population 
(...) désocialisée et dont le problème 
d'alcoolisme n'est qu'un élément 
parmi de nombreux autres (...} a 
détourné le comité de sa vocation. 
qui est la prévention de l'afcootisme 
et le soutien aux malades alcooli- 
ques à. ᾿ 

Jean Rossignol ne peut admettre 
de son côté que la hiérarchie, les 
instances régionales, soient en per- 
manence court-circuitées. ἃ Ils 
n'ont jamais contacté la ville de 
Toulouse, ils ont choisi de travailler 
avec le conseil général », regreute- 
t-il Jean Sérignan ne dit pas autre 
chose quand il explique à Jean-Mi- 
chei Belorgey qu'il ne veut pas que 
« les autorités publiques soient 
mises dans l'embarras par des gens 
politiquement louches ou incer- 
tains ». 

Les responsables démis du 
CDPA ont beau se défendre, met- 
tre en avant leurs actions en faveur 
de La prévention de l'alcoolisme, 
dans les lycées, dans les entre- 
prises, arguer de la transparence de 
leurs initiatives, ils risquent, et 
avec eux La population au sein de 
laquelle ils travaillent, de payer an 
prix fort l'originalité de leur 
démarche et le rôle qu'ils tiennent 
dans ia politique de réinsertion 
voulue par le législateur. - - 

« Nos strüctures ne sont pas 
adaptées, ne savent pas aborder ces 

populations. Gavroche est de κοτε 
Point de vue irremplaçable ». expli- 
que Pierre Izard, président du 
conseil général. « JI est porteur de 


Et prinpl le ἔοι, 


Soutienne dans ne perspective. d'in- 


Lérêt général », ajoité Jean-Michel ἡ 


Belorgey dans son’ dernier courrier 
au préfet du département. 
GÉRARD VALLÈS 


2 Le tamel du Mont Blne bent sr ; 
Une troisième percée à étude entre France et ltalie 


Le trafic à travers le tunnel du 
Mont-Blanc connaît une progres- 
sion de 10 % par an. Pour éviter 
l'engorgement, il faut à nouveau 
percer, Maïs où ὃ 
CHAMBERY 

de notre correspondent 


La construction éventuelle d'un 
nouveau tunnel routier entre La 
France et l'Italie, sous le Mont- 
Blanc, se heurte d'ores et déjà à 


τὰ 
arr comme «inéluctable », 
compte tenu de la croissance conti- 
nue du trafic international- dans 
l'ouvrage actuel, de 12 kilomé- 
tres et ouvert eu 1965. 
. En 1989, 700 000 poids lourds 
l'ont em ce me de Ροίαιες ἃ 
4 000 par jour, selon une 
pro, ion snnuelle de 10 % ἃ 
12 D'ici à la fin du siècle, le 
niveau de saturation devrait 
atteint, accéléré par l'amélioration 
des voies d'accès tant du côté Eur 


“Pour favoriser la fluidité du trafic, 
le conseil de la communauté urbaine 


avait trouvé la voie: 
faire construire une ligne de tramway... 


Ἐπ μα sur le versant italien, où dès 
992 une autoroute reliera Aoste à 
plate-forme. 
«Nous avons voulu prendre date 


παῖ LS mue La qua ἀξτς 


populations et l'avenir touristique 
d'un Bite moralement τ μι me ne 
peuven mis εἰ 
considérations écon Ne ras 


men ssplique Michel Grades 
PRE un Livre blanc ren 
ri d'un de pro- 


OMciclerens toutefois, la ques- 
tion n'est pas à ordre du jour. La 
Société du tunnel ΟΥΜΒΝ Carpe 
sionnaire de l'ou 


de 

actuellement à tout Compiée 
ment On rédnE” formation. Claude mA 
Ian. son en 
dernier ailleurs conseiller à 
l'Elysée), l'a pourtant clairement 
évoquée avec les élus F 
dès son arri 


Dans le courant du mois de sep- 
Pierre Berthier, en de 

l ἀπε το transnaris, 
ΕἸ τ Said 


ter les poids lourds comme dans les 
vallées voisines», prévient déjà 


entre Bourg-Saïnt- 
Maures et le Val d'Aoste. 

Cette réalisation, lourde et 
itablement 


En contrepartie d'une opposition 
résolue à toute solution routière, 
Chamonix, de son côté, propose le 
« », le transport sûr rail 
des rem jorques dans nn tunnel fer- 
roviaire de 25 kilomètres au di 


τὶ 
1 
Hé 


je 
᾿ 
ἔξ 


fi 
Ἷ 
dl 


| 


fotar 
Milo, selon un itiné- 


de notre correspondant 


La prestigieuse Vila Médicis 
8. depuis peu une patte sœur à 


Couaspel, conservateur du 
domaine de La Garenne-Lemot, à 


LORRAINE 


Nancy : le feuilleton 
noir d'une ZAC 


Rarement dossier immobilier 


Meurth e À Nan Ὡς Maude da 
10 mai 1989). ἘΠῚ ἘΔ 166, Je maire 
radical Rossinot voulait y 
extraordinaire 


bunal a a dit nOn : les 
τάρβος de mise en concours avaient 
violées de flagrante. 
né de Menthe eh onn 
Ds à ΠΡ τισον ΜΌΝΕ 
installer son « hôtel » 


ΠΑ Clisson (Loire-Atlantique) : 
La pion sœur de l Villa Médicis 


il dépéchait à Nancy un expert, 
Joseph Belmont, chargé de 
convaincre les élus locaux de la 
nécessité de revoir de fond en 
comble l'aménagement de la ZAC. 

Mardi 27 mars, le préfet de 
Meurthe-et-Moselle, Claude Eri- 
gnac, signait un arrêté inédit, 
annulant le permis de construire 

qu'il a lui-même délivré ἀπ janvier. 
Pour cause : le tribunal adminis- 


Non seulement les règles de:séeu- 
sité n'avaient pas été respectées, 
mais encore l'accord délivré in fine 
par le ministre. de la culture 
n'éssit-il pas donné dans les règles. 

M. Erignac redonne ainsi un 
nouveau souffle au dossier. Il va le 
reprendre:en convoquant La com- 
mission de sécurité prévue par les 


Dre ri Le prési- 
dent du conseil général, Jacques 
Baudot (UDF-CDS), suit les choses 
avec une vive attention. « 5] rien 


FINANCEMENT DES COLLECTIVITÉS LOCALES 


ΜΝ 


#4 "pete (ἕν 


“τ 
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si 
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Tout naturi ᾿ 
μα ΗΝ ἔπ he [a 


ÉCONOMIE 
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ΒΗ 
EC 
ἢ Ϊ 
τὶ 
ἘΠῚ 


᾿ compagnies 
vatisées le 13 décembre dernier qui 
assurent 15. Ὁ de la distribution 


En effet, les travaillistes ont 
aujourd’hui vingt points d'avance 
dans les sondages sur les 


Ἀπ jar, ταν en τὰν! Cas 
em 
ce pécher pri 
le coût de 
De quoi décourager les investis- 
seurs. de la privatisation, Les 


de faire au 


tion. d'eau est en à 
aux variations de revenu. Cet 
engouement avait Pro des 
values d'autant fortes que 
s'intéressaient de près 
aux sociétés privatisées », explique 
Lekis Athanasio, spécialiste de la 
maison de courtage UBS-Phillips 
and Drew. 


L'enthonsase iaitial 
s'est tempéré 


privées qui assurent le quart res- 
de la distribution d'eau -- s'est 
tem à les derniers achats 


de la D (le Monde du 
20 décembre). 


moder- 


« Le forcing sur lequel avair 
LUE Res mr mt 
à Athanssio. Les 


estime 
ont préféré attendre les résultar des 
Surllpulon de là Compeenle 
parti on de la Compagnie 
date dés eaux et de la SAUR 
Eans usieurs petites compagnies 
avant de s'engager davaniage. » 
Depuis la fin février et l'aggrava- 
tion des problèmes économiques, 
les petits en 
leurs actions. Les institu- 
tionnels ont suivi. D'autant que 
l'application des normes euro- 
matière d'assainisse- 
ment des eaux risque de coûter 
Plus que prévu : on évalue à 7 mil 
lions de livres (66 milliards de 
francs) La facture de la rénovation 
des égoûts et des canalisations 
imposée par une directive de la 
Commission En quête 


et 
accélèrent get à 
l'instar de la Welsh (qui s'intéresse 


- Les exportations sud-coréennes d’automobiles 


τρις chutent fortement 


La Corée du Sud rencontre de: 


3 
ΠΗ 
| 
μὲ 


des voitures coréennes sur les mar- 


" 
, 
Ἷ 
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baisse 
miers-mois de- 
dépassé 40 000. soit u 


H 
ἢ 
Η 
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L'industrie automobile sud- 
ἱ ᾿ id dans les 

ncé rapide 
Snuées δῦ: 600 000 nnités produi 
τὰ 1986 et 1 million en 1987. 
production 


Le plafonnement en 1988 puis la 
baisse de 1989 s'expliquent par un 
etement de la côte de popularité 


CONJONCTURE 


Pour faire face à la récession, les 


| Les dauphins ne seront plus victimes 
| de la pêche aux thons 


Dans les trois mois, les 


par 
trois sociétés (les trois-quarts du 
marché au total), y compris celles 
destinées aux animaux, porteront 


Dans son rapport annuel sur la France 


L’OCDE s'inquiète de l’évolution des dépenses sociales 


L'OCDE, qui ἃ adressé de mulri- 
com 


remarquer, - « DÉUSiCUrs pays. | 
des Etats-Unis en 1083, 


le Japon en 1986 et l'Allemagne en 
1989 ont déja procédé à ες amièna- 


la tendance prévalant aupara- 

vant ». D'ailleurs, les mesures 

« visant à freiner la demande de 
on médical 


consommualion des ἀβεπὶς 
n'ont pas permis d'infléchir dura- 
blement leur croissance et aboutis- 
sent à un financement accru des 
par les 


la Sécurité sociale. Les remarques 
de FOCDE n’épargnent pas 


; non 
plus le politique nataliste de la 


France. « il Serait per exemple 
intéressant dans une optique na1a- 
liste, de comparer l'efficacité relo- 
sive d'une extension des capacités 
d'accueil pour les jeunes enfants 
par rapport au versement de cer- 
ΓΕ mL. Toni 

[A fois 
TOCDE salne la création du 
revenu minimem d'insertion et le 
projet de mise en place d'une 
Contribution sociale isée,: 
même si 


REPÈRES 


secteur, très faible depuis plu- 
sieurs mois, 105 ventes de détail 
ont reculé de 0,4 % en mars, a 
précisé le département du com- 
merce. 


JAPON 
Hausse 
de l'excédent 
commercial 

Pour la première fois depuis avril 
1999, l'excédent commercial du 


en mers, atteignant — aur la base 


ἢ Rectibieatif, -- Contrairement à ce 
que le titre de l'article sur les résul. 
tats de: Satomon indiquait (Le 
Monde du 13 avril), la société Salo- 
mon n'a pas enregistré une perte dé 


15 millions de francs en 1989-1990 - 


fices qui pourraient Etre compris 
entre 55 et 85 millions de francs 


INDUSTRIE 


Les projets de reprise des chantiers navals 
Nouvel échec judiciaire 


Le groupe maritime américano- 
suédois Lexmar, qui s'efforce de 
reprendre les chantiers navals fran- 
çais de La Ciotat, s'est heurté à un 
nouvel obstacle judiciaire. 

Le 13 avril la justice a confirmé 
en appel l'interdiction faite à Lex- 
mar de se servir de l'outillage des 
chantiers, qui est devenu La pro- 
priété de la banque Worms (qui 
agit pour le compte de l'Etat) 
depuis la cessation d'activité il v a 
deux ans, a-f-on appris de source 
judiciaire. La cour d'appel d'Aix- 
en-Provence ἃ en outre porté de 
20 000 à 100 000 F l'astreinte par 
heure, au cas où Lexar s'obstine- 


. [pour le groupe Lexmar à La Ciotat 


rait à utiliser l'outillage. M. Benoit 
Bartherorte, président de la Lex- 
mar-France, a i en déclarant 
Que « verte allaire n'éjait pas judi- 
ciaire, mais d'ordre politique et éco- 
nomique ». 

Le gouvernement français s'op- 
pose en effet à la relance des chan- 
tiers par la Lexmar, çar il ne croit 
pas son projet crédible. 

Certes, le marché mondial de la 
construction navale connait une 
certaine reprise, mais le groupe 
Lexmar n'a toujours pas de 
manière précise la liste de ses sou- 
tiens financiers en cas de réouver- 
ture du chantier. 


Une concurrence pour le nucléaire français 


Trois pays européens s'associent 
avec les Américains 
pour l'enrichissement de l'uranium 


Urenco, le consortium d'enrichis- 
sement d'uranium, créé par les Bri- 
tanniques, les Allemands et les 
Néerlandais, et concurrent de l'usine 
française Eurodif, a conclu un 
important accord mercredi 11 avril 
avec différentes sociétés américaines 
de l'énergie. Selon le ministère alle- 
mand de la recherche, Urenco et ses 
partenaires envisagent la construc- 
tion d’une nouvelle usine d'une 
capacité de 1,5 million d'unités de 


Une société commune sera crééc à 
cet effer, la Louisiana Energy Ser- 
vice Inc. (LES), dont Urenco. le 
consortium européen, détiendra 
40 % des parts, le reste étant réparti 
entre plusieurs sociétés américaines. 

Ce projet est un coup dur pour 
Eurodif, filiale de la Cogema, qui 
doit renégocier cette année les 
contrais de vente conclus dans les 
années 70 avec ses partenaires ita- 
lien. belge et ce alors que 
le marché de l'uranium enrichi. en 


travail de séparation isotopique situation de est au plus 
UTS). bas. - (AFP) 
Services informatiques 


Aggravation des pertes de la Sodinforg 


Les nouveaux actionnaires de 
Sodiaforg ont choisi un vendredi 
13 pour annoncer une aggravation 
des pertes de cette firme de ser- 
vices informatiques dont ils ont 
pris le contrôle au mois de février. 
Le déficit s'élève à 369 millions de 
francs et non à 280 millions de 
francs comme prévu lors de sa 
reprise par la Sofi est un hol- 
ding constitué par M. Christian 


Marchandise et rassemblant, aux” ὦ 


côtés de la Sodifi, société dirigée 
par son frère, M. Xavier Marchan- 
dise, Fe maison a δὲ l'entre- 
prise de services , des parte- 
naires financiers comme Paribas et 
la Générale des Eaux. 

Cette détérioration des comptes 
sociaux provient en grande partie 
des 219 millions de Fans provi- 
sionnés pour couvrir les engage- 
ments des deux filiales ΠΑΝ ἢ 
dans l'informatique financière, 
l'ICEPP et Infodec, un holding 
contrôlant Simuledge, 


L'apport de 50 millions de 
francs effectué par Sofi récem- 
ment, sous forme d'une augmenta- 
tion de capital lui donnant 52 % 
des parts, ne suffit donc pas à 
redresser la situation de Sodinforg, 
qui reste négative d'environ 
70 grrr) τε francs, La fire, 
dans elle ja participation des 
fondateurs à été ramenée à 25 %, 
aurait encore besoin d'une recapi- 


--- AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS —— 


talisation de 100 à 200 millions de 
francs pour se concentrer Sur ses 
trois métiers de base : le marketing 
direct, l'ingénierie et, surtout, là 
monétique. Elle abandonne le qua- 
trième, l'informatique financière. 


Une réorganisation de la direc- 
tion devrait être annoncée prochai- 
nement peu avant l'assemblée 
générale extraordinaire prévue ἃ la 
fin du mois de mai, Certe dernière 
décidera, entre autre, de modifier 
la date de clôture de l'exercice qui 
se fera au 30 juin. L'activité 1990 
portant sur six mois devrait ètre 
encore déficitaire, 


Ὁ Boeing sous-traite aux Japonais 
mme partie du fuselage du futur 777. 
-- Il ne semble pas que les japonais 
Misutbishi, Kawasaki et Fuji aient 
réussi l'affaire du siècle, en 
signant, le 12 avril, un protocole 
d'accord avec l'avionneur améri- 
cain Boeing qui leur attribue la 
fabrication de 15 à 20 % du fuse- 
lage du futur Boeing 777. lis ne 
participeront apparemment pas 
aux tâches « nobles » que sont La 
concemion et ke montage du poste 
de pilotage et de son électronique, 
pr plus qu'à la fabrication de 


LES GRANDS MOULINS 
DE PARIS 


Le constil d'administration des GRANDS MOULINS DE PARIS 
réuni ἴα 12 avril 1990 a approuvé les comptes de l'exercice 1939. 
Les résuitats obtenus voisins des conseil 


estimations faites lors du 


ποῦς 
d'administration qui avait examiné les comptes intermédiaires au 


30 juin 1989. 


2018 
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des action 
à une aug- 


capi : 
Il sera également proposé à cette assemblée de ratifier la cooptation 
CRIGNON, ErutPieëde CROSS. Rent RUSSO. A Ÿ 
A 
DEILLE et Lionel VERDOUCK. dE 
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ÉCONOMIE REVUE DES VALEURS 


MEANS | da | | BOURSE DE PARIS Semaine du 9 au 12 avril Ε TRANGÈRES 
FUEL A Εἰ EU AU 2 HS RS Les sommets de Pâques mytn 
s Φ . Hausse dans le calme 
Sommer Allibert doit revoir a Al Sur à on mon 


à la baisse ses ambitions 


Sommes Albert marque e pas. Le (planches de bord, boucliers) et tex- 
groupe spécialisé däns la transforme- iles (tapis de sols, plages arrière).a 
tion des matières. plastiques et des ps, le pas sur les produits habitat 
revêtements a présenté, jeudi 12 avril, (sanitaires, meubles de jardin) desti- 
Le ro enter nés au grand public. 

RICE net u groupe en Reste que la digestion des positions 
de 3,3% à 3509 milions de fans. palais ἀμεη κρας nome ON yêre 
un chiffre d'affaires de 9,4 milliards plus lente que prévu. Les restructurs- 
de francs dont la progression de 8,1 % tions entreprises dans les fdiales 
a été obtenue essentiellement par étrangères (Triangel en RFA, Domco 
cronssance Interne. . qu Carade, Min aux Es Une) 

Cette « pause # n'est pas vraiment marrage de nouveaux sites et 
une surprise. Elle avait été annoncée renouvellement de la gamme de pro- 
l'an dernier par Marc Assa, l'actuel  duits rendu nécessaire par la compéti- 
président du groupe, qui n'était alors tion de: “plus en plus vive dans le 
que le dauphin désigné de Bernard domaine de la ie ont obéré de 
Deconinck. Eu trois ans, Sommer RU cobalt 
Allibert s'est livré à une véritable rss 981. ἃ : Marc pe 
Sage d'acquishi (ὡς Her de ee ΠΝ 
62% quan societé dont le groupe m'a pes τά sou part. 
acquises où créées) pour ri En 1990, le groupe compte encore 
piace de numéro un P'européen de renforcer ses activités automobiles : 

US AE a re veu Marc Assa a annoncé la conclusion 
ques et des revêtements, . ἔα qe qe ia- 

La physionomie de ia firme s'en est enne Fimit qui lui ouvre Les portes 
trouvée par ailleurs radicalement de la Fia. Le entend éga- 


lement doper son packaging de 
modifiée. Sommer Alibert s'affirme live très num) on end 


érateur. en 
avant tout aujourd'hui comme un ment élevé (1,7 milliard de ἢ 


d' ents à moyen et à long 
pool premnièré ἴδια das THROIT enable τὶς Lui ἔπι Ἢ 


du la division industrie qui ᾿ 
βάλω μα constructeurs (Renault, toute acquisition d'ampleur dans ce 


SES rs are ouvert sur une note quasi stable (+ 0.09 %), l'indice 


écoulées, 
la Bourse étant traditionnellement fermée le Vendredi Des événements de la semaine, se détachent les impor- 
saint, est encore extrémement honorable. L'indice  tauts mouvements observés sur deux valeurs : Suez et 
CAC 40 s'est apprécié de 2.2 % et s'est même offert de Pengent, où dans les deu cas pls de 25 % ἀα capéal ont 


ε « On considère 

e son record historique Alestours de 550 F », explique t-on me d'Asong, 

près de 2 % de ce senil La pinpart des gestionnaires attribuent ce rattrapage de 
À 5 


cours du titre (491.50 F jendi} ἃ le perspective de l'as- 


boursier vendredi 20 avril, 1 progression des ἃ le 18 avril de la 
valeurs > les 10 % et classe pour l'instant ce mois Den Cie ue ee Res de Dot 
trois 


experts, ces τ 
ter le ralentissement de l'économie 


La dépréciation des cours du brut. a 
ercredi sur les compa rod 
pesé mi ἢ gn 


pétroli mais la 

été limitée. Le recul de 0. 6% des 
ventes de détail en mars aux Etats- 
us a eu peu d'impact sur le mar- 


Indices Dow-Jones du 12 avril : 
2.751,80 { contre 2.717,11). 


laasvEneusränasensuuane 


fournit 


General M Volkswagen 
SRE à en ABS - CM. |ri 
Crédil ii F ἢ Ι 
Le run is afche 34 de Ces denx études été pabliées en même temps Le prb pa eh Pop cu εξ 
ont F marché avait ipé la Ἢ 
de étais consolidé en 159 CU eu Lt ane CNET GA Sms, milan de done 
Ἢ . 5 Ἢ à des τ le titre. La chute 
M. Jean-Yves Haberer, président Ja cicatrisaion des plaies du Crédit nier. Toutefois pour le patronat le taux d'épargne nette depuis Le débat de l'année dépasse les 50 % σαι plus de 
du Crédit Hoñnajs a annoncé μη lyonnais outre-Manche (es pertes de | dé firmes m'amgneate plus cn raison da poids croissant ἢ moitié (25,4 %) cette sentaise. Les investisseurs out 
bénefice record de-3,44 milliards-de Crédit Iÿonnais Capital Markets sont | des . Or ce taux doune « la véritable mesure dela smssi mal accueillis les gains en hansse de 46 % de (ΜΒ 
francs en 1989, Gôatre 2,15 milliards passées de 603 millions de francs à | capacité des entreprises à financer l'élargissement de leur Packaging. Il redoute jour le neméro uvis moudial de 
de francs en 1988. Le total du bilax 217 millions Fan passé.) outil de production ». « Le marché με prend en compte l'emballage, issu de la fusion du français Carmand et du infls- 
s'établit à 1 220 milliards, contre . M. Haberer a également exprimé sa | que les bonnes nouvelles » constatait un aualyste finan-  ritsnnique Metal Bax, des charges financières trop &le- | tionnistes par la publi- 
cier en cation des prix de gros en mars et 


1084 mitliards-en ‘1988. La part de satisfaction face au développement 
l'étranger dans δ résultat représente général des activités de la banque et 
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rait à peu pres 25 % : affirmé que l'établissement qu'il itudes polit en Grande- 
᾿ ᾽ τα, dirige a-été plutôt moins touché que : ᾿ [incertitu politiques er 

Selon M. Haberes, la réorgaüisation d'autres par l'évasion des dépôts à l'istroduction de cette filiale d'Eavas spécialisée dues la | Bretagne, Ont pesé sur là tendance 

du Crédit onnais esi-passée en 1989 vue non rémunérés vers les OPCVM ie Hana se τ τιβισεγσατό κἰικὰρ ον Ἀνάνου τῇς presse gratuite n'a pu s'effectuer le 10 avril en raison semaine δὰ rock Éxshan 

par la reconstitution des fonds pro- ee en ge ἀξρδις de ὦ δὲ ques. La = ᾿ d'use trop forte demande. Une troisième tentative sera | valeurs ἃ peu varié pour .términer 

pres (27,2 milliards, contre 22_mil- Rod ser 0,38 %. quasiment iscané per MPPOrt 80 

liards en 1988), la stabilisation des lors que le total des crédits | belle mercredi vendredi précédent à 2.292. ponts, 

provisions (6,28. milliards en 1989) et Sgen de 16% ane Jeudi, nor ja ster- 
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l'international Stock Exchange πὸ 
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Société civile re 
« Les Rédacteurs du Monde», | 


Société ermeture marché, 
‘des lecteurs du” fonde, F γι νβ hés.. pcs Les 10 δι ὡς pains mncis au 
ra "TÉLÉMATIQUE ÉMATIQUE re pascales ἘΣΤΕ estre ἐς dm a 
Genre Revoir, 26-15 - Tapez LEMONDE êtes pascales entrainent hr herve 
M. André Fontaine, gérant. | mer tr la fermeture de la plupart des | | boursier. Les indices ont terminé en 


bourses des valeurs, des mar- 
chés des changes et des 
matières premières pour une 
durée plus ou moins longue. 

Parmi les pays ne reprenant 
leur activité que le mardi 
ER A Eds 
RFA, l'Angleterre, la Suisse, 

Belgique, les Pays-Bas, lai, 
tous les pays d'Europe du 
Nord (Suède, Norvège, Dane- 
mark et Finlande), l'Afrique du 
Sud, l'Australie et Hongkong. 

D'autres pays comme l'Es- 
pagne, les Etats-Unis, le 
Canada et Singapour, dont les 
marchés ont également 6té 
fermés dès le jeudi 12 avril au . 
soir reprendront leur activité 
lundi 16 avril. Le Japon est ls 
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Kabuto-Cho cette semaine. Après 
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MARCHÉS 


MARCHÉ INTERNATIONAL DES CAPITAUX 


στ “Une coûteuse promotion - 


Le grand mérite du nouvel 
smprune ue Je Trésor français a 
is 
pour ἴα première foi: une 
dit de-la France et celui d'un autre 


grand: Etat d'Europe. Le taux :: 


moyen de rendement auquel ont 
δὲ κὰ les 494 millions d’écus 

D 
10,61 %, de-quelque 15 centimes 
inférieur au rapport que procu- 
raïent alors des titres italiens lan- 
οὐκ ἃ fin mars pour une même 
durée de dix ans. On est en droit 
d'attendre de’cette comparaison 


qu'elle aj encore au prestige de 
de tout premier plan sur le marché 
Au contraire de nombreux autres 


pays, la France n'emprunte pas 


directement en devises. Elle ne le 


En matière d'em- 
prunt, l'écu joue le rôle d'une sorte 
de Mer monnaie nationale 
ans laqu e Trésor français 
peut libeller.sa dette. C'est ce qui 
lui ἃ permis de se mesurer à son 


certains experts af: 
d'intérêt français se”réalisent, Un 


10 avril est d'avoir, 


ions françaises était, à. 


des spécielistes britanniques les 
plus éminents, M. Brendan Brown, 
estime fort probable que les taux 
français rejoignent cette année 
£ncore les taux allemands. Actuel- 


parité des rendements du mark et 


du franc, le marché français des 
sollicité de façon ττὲβ importante. 
ΤΙ faudrait s’attendre à une multi- 
plication des emprunts internatio- 
naux en francs, tant pour le 
compte de débits 

pour celni d'institutions suprana- 
tionales, 


Rien ne serait d’ailleurs plus 


- normal qu'une baisse des taux 


d'intérêt servis sur les obligations 

libellées francs fran qui, 

is des mois, offrent des rému- 

vérations surfaites. En comparant 

les rendements réels, déduction 

faite du niveau de l'inflation dans 
M je 0 


Intérêt 
pour le yen 


Sur le marché euro-obligataire, 
l'activité primaire est demeurée, 


ble réouverture du compartiment 
de levrodollar, Elle ne s'est pas 
produite. Il πῪ a en, en dol 

que de tes opérations nou- 
velles. L'attention s’est surtout 


portée sur 
où la 


mn 
. médiaire du IBJ international, a 


t de 45 mi- 


- fonds en marks à taux variable. ll . 


n'est guère d'emprunteurs interna- 
tionaux qui, maintenant que le yen 
a beaucoup baissé, soient prêts à 


solliciter ce compartiment sans 


assortir leur opération d'un 
‘de swap. - 


La situation est très différente en 
ce qui-concerne-le franc suisse, 
dont apparemment on redoute 
moins qu'il se remette vraiment de 
sa défaillance récente. Cela expli- 
Que pourquoi, en l'absence de pos- 
sibilité d'arbitrage, trois emprunts 
internationaux aient vu le jour 
dans cette monnaie la semaine pas- 
sée. La Banque mondiale, qui, par 
l'intermédiaire de l’Union de ban- 
ques suisses, se présentait sur ce 
marché en même temps que sur 
celui du yen, n'a eu aucune diffi- 
cuité à se procurer les 100 millions 


de francs qu'elle recherchait. 


ÆEmises à 102 % du pair, ses obliga- 
tions rapporteront 7,50 % l'an 
durant dix ans. La Banque euro- 
péenne d'investissement propose 
également un coupon de 7,50 % 
pour une durée de dix ans mais, à 


Ia différence de celle de la Banque 
mondiale, son opération, dirigée 


par J.-P. Morgan, n’est pas desti- 


née à être cotée en Bourse. La troi- 


sième émission a été lancée pour 
un emprunteur autrichien de pre- 


mier plan, Oesterreichische Kou- 
trollbank. Sa structure est très inté- 


ressante car elle permet aux 


investisseurs de s'assurer contre 
une baisse des taux d'intérêt qui 
pourrait se produire au cours des 
dix-huit mois à venir, Elle consiste 
en un emprunt de douze ans de 
durée dont les obligations sont 
munies de warrants. Ces warrants 
donneront à leurs détenteurs la 


possibilité de se procurer dans neuf 
mois et dans un an et demi, à leur 


lables aux premiers. Le taux d’in- 
térêt nominal est de 7 1/4 %. Les 
obligations sont offertes à un prix 
supérieur au pair, qui tient compte 
de le valeur du. warrant, 


CHRISTOPHE VETTER 


MATIÈRES PREMIÈRES 


Perspectives favorables pour les non-ferreux 


Après ἀπε année 1989 difficile, 
les métaux n0n ferreux seraient à 
l'aube d'une décennie 90 favora- 
ble, grâce en particulier-aux res- 
tructurations et aux investisse- 
ments consentis par les grands 
producteurs, grâce aussi au main- 
tien probable de la consommation 
à des niveaux favorables, si la 
croissance économique mondiale 
se poursuit. no 

Ces prévisions pour le moins 
optimistes sont tirées du rapport 
annuel des analystes américains de 
Shearson Lehman consacré aux 
industries mondiales du cuivre εἴ 
de l'aluminium. En 1990. εἰ en 
1991, les prix de ces deux métaux 
devraient rester volatils mais 
fermes. Surtout, ils ne devraient 
pas connaître les spectaculaires et 
durables rechutes qni avaient suivi 
les grandes flambées de 1974 et de 
1979, 


Après vingt mois consécutifs de 
baisse, l'aluminium est promis, 
selon Stiearson Lehman, à une sta- 
bitisation à la hausse, La consom- 
mation mondiale, qui augmentera 


3 


Trois 


de 0,9 Ὁ en 1990, pour s'élever à 
14,62 millions de tonnes, devrait 
même progresser de 3,3 % l’année 
suivante et passer le cap des 15 
millions de tonnes. Produit cente- 
naire (sa mise au point industrielle 


remonte à 1988), l'aluminium est 


après l'acier le métal le plus utilisé 
dans Je monde. En 1990, l'offre 
mondiale dépassera probablement 
de 200 000 tonnes la demande, 


les stocks reculeront à 
69 000 tonnes en 1991. . 

D semble que, en raison notam- 
ment des réductions de capacités 
de production décidées à partir du 
milieu des années 80, les usines 
d’électrolyse fonctionnent déjà à La 
limite ou presque de leurs possibi-" 
lités Le taux d'activité sera de 
95,5 % en 1990 et devrait monter à 
96,6 % l'an prochain. Au cours de 
la décennie passée, ils s'établis- 
saient dans une fourchette com- 
prise entre 75 % et 85 %. Quant 


‘aux stocks mondiaux: ils ne 


devraient ph que cinq 
à six semaines de consommation 
mondiale. 

ἢ reste que, pendant la semaine 
écoulée, les stocks d'aluminium an 
London Metal Exchange (LME) 
ont brutalement augmenté de 19 
700 tonnes pour atteindre plus de 
100 009 tonnes, un niveau 
inconnu depuis août 1989. Cette 


‘information 2 pesé sur les prix du 


culaient sur l’arrivée imminente 
dans les entrepôts du LME à Rot- 
terdam de 120 000 ionnes d’alumi- 
aïum brésilien. 

La remontée des prix de l'éner- 


nium est en effet une matière pre- 
mière très énergivore (l'énergie 
peut représenter jusqu'à 40 % des 
coûts de production), ce qui expli- 
que la délocalisation des produce 
teurs europésas (Pechiney pour 


-T'essentiel) vers le Québec et l'Aus- 


tralie où le courant électrique est 
meilleur marché. 
Le Brésil, Le Venezuela et les 


les pays 


Ernirats arabes sont les nouveaux 
venus dans le concert de l'alumi- 
nium, grâce aux armes de choix 
dont ils disposent dans cette 
« guerre du feu ». Un renchérisse- 
ment durable des coûts énergsti- 
ques (qui n'est certes pas encore à 
l'ordre du jour) pourrait faire per- 
dre à l'aluminium quelques attraits 
aux yeux des consommateurs. 
S'agissant du cuivre, Shearson 
Lehman est plus modéré : le prix 
moyen du métal rouge devrait 
baisser en 1990 et en 1991, mais 
rester nettement supérieur à celui 
du milieu des années 80, La société 
américaine s'attend à une augmen- 
tation des excédents mondiaux en 
1990 (140 000 tonnes) et à une 
diminution des exportations vers 
socialistes (-- 10 
000 tonnes, à 120 000 tonnes). Les 
données fournies au London Metal 
Exchange corrigent quelque peu 
ces perspectives. Ainsi les stocks 
de cuivre détenus dans les 
entrepôts du marché britannique 
ont-ils reculé la semaine dernière 
de 3 900 tonnes. Si les cours ont 
faïbli après la parurion de ces chif- 
fres, c’est que les opérateurs 
tablaïent sur une diminution de 
8 000 tonnes... Toutefois, les sto- 
cks de cuivre à Londres n'ont 
jamais été aussi bas depuis deux 


Lui ÉRIC FOTTORINO 


. La récolte de sucre à Cuba est en 
retard de 600 000 tonnes sur le 
calendrier habituel, a annoncé Le 9 
avril Graama, le quotidien du 
Parti communiste cubain, qui a 


"appelé à «un effort exceptionnel 


pour les six prochaines semainess. 


+ La Havane espère produire pour La 
. Campagae en cours quelque 8 mil 
“Bons de 1onnes de sucre roux, sa 


première recette d'exportation. 
Habituellement, les Soviétiques 
achètent environ. 4 millions de 
tonnes de cette marchandise dans 
ie cadre d’accords commerciaux 
bilatéraux. La resise en cause lar 
vée des relations économiques 
entre les deux pays pourrait 
conduire Les autorités cubaines à 
envisager une entrée plus massive 
sur Le marché libre international. 


DEVISES ET OR 


Le yen sous perfusion 


Le yen faiblit 


révélé trop faible. Lundi 9 avril, le 
yen regagnait un peu de 1errain, et 
les banques centrales, qui se sont 
une nouvelle fois promis de 
« coopérer sur et marchès des 
», en itaient pour 

les marchés et tenter 
d'accentuer la tendance. Mais, 


Εϊ ἃ. 
Tokyo ἃ 158,45 yens vendredi con- 
tre 157,47 une semaine plus tôL 
L'heure paraît cependant pour 
l'instant au statu quo, puisa] ue les 
opérateurs ne sont pas parvenus 
nouveau à tester la barre des 160, 
comme ils l'avaient fait quelques 
jours avant le rencontre du G7. 
Dans les salles des marchés, on 
Ὁ une nou 


mormurait qu'à To 
velle hausse du taux 


Noël, l'an dernier ? Ironiquement, 
on apprenait cette semaine que 
l'excédent commercial nippon, 
après avoir diminué pendant Onze 
mois consécutifs, avait recom- 
mencé à se gonîler en mars. Lors 
de leur prochaine rencontre, les 


toujours. Les pays 
membres du groupe des Sept se 
sont penchés à son chevet le 
samedi 7 avril lis ont qualifié 
4" « indésirables », dans leur com- 
muniqué final, Let conséquences de 
la baisse de ἰδ monnaie nippone 


pel reprennent durablement le che- 
min de la hausse. 

Comme si l'échec de la rencontre 
de Paris l’affectait, ou qu'il souf- 
frait de ne pas avoir été mentionné 
dans le communiqué, Le dollar s'est 
brusquement orienté en baisse, 
revenant à ses niveaux du début de 
février. Directement à l'origine de 
cet accès de faiblesse, des rumeurs 
ot circulé à propos de difficultés 
financières auxquelles seraient 
confrontées de grandes banques 
américaines. Au cours rene 
pen vorkaise mercredi 11 a: 
le billet vert cédait près de cinq 
centimes. ΠῚ ffichait à Paris, Ἡ 
à la dernière cotation officielle de 
la semaine, $,6295 francs contre 
5,7010 francs le vendredi précé- 
dent. A Francfort, il revenait de 
1,6945 deutschemarks à 1,6754. 


Lefranc 
Presque au pirot 


Seul, le franc continuait de faire 
preuve, au cours des jours, 
d'une vigueur éclatante, le deut- 
schemark allant même jusqu'à 
frôler, mardi 10 avril. son cours 
pivot (335386 francs), à 3,3572 

rancs. 1] faut dire que les opéra- 
teurs restent très rvés sur la 
ise allemande, alors que la Bun- 
desbank et le gouvernement conti- 
auent d'afficher leurs désaccords 
au sujet des modalités de l'union 
monétaire allemande. Une fois 
encore, la France a pu faire état de 
la bonne santé de son économie, 

ÿ πὶ l'un élogi 
rapport anauel de l'OCDE, ct à ia 
présentation du compte rendu des 
opérations de la Banque de France. 
Dans son mes au président de 
la République, le gouverneur de 
l'institut d'émission, M. Jacques de 

a un main- 


COURS MOYENS DE CLOTURE DU 9 AU 12 AVRIL 1990 


(La ligne inférieure donne ceux de la semaine précédente.) 


tien du cap de la politique écono- 
mique. Il note par ailleurs que 
« d'une fin d'année à l'autre, le 
franc s'est écié de près de 4% 
Cris a, moyenne pondérée 

ises de nos principaux parte 
naires et de 5% environ face au dot- 
Jar. Certe revalorisation a de 
limiter sensiblement l'efet infle- 
tionniste du renchérissement des 
importations de pétrole brut εἰ de 
matières premières ». 


Alors que les responsables du 
RPR multiplient Jeurs réserves a 
l'égard de la troisième phase de 
l'union monétaire européenne, 
M. de Larosière a rappelé dans sou 
message que « {ouf Mouvement 
d'ouverture, d'intégration des mar- 
chès et de ra, 
pousse à la construction d'une 
ere : monétaire 

le le 
et de stabilité du pouvoir d'ociat de 
la monnaie n'est pas laissé à la 
seule volonté de coopérarion des 
Etats membres, mais repose sur la 
fixité des parités et une politique 
monétaire commune ». Le conseil 
des gouverneurs des banques cen- 
trales de 15 Communauté ἃ 
annoncé, mardi 10 avril, la forma- 
tion prochaine d'une équipe d'éco- 
nomistes chargée de préparer 
l'union économique et monétaire 
de l'Europe. Mais avant que les 
discussions sur l'instauration d'une 
monnaie commune se formalisent, 
da route sera longue, ν 


MARCHÉ MONÉTAIRE ET OBLIGATAIRE 


L'écart France-RFA se réduit 


La semaine à été calme sur les 
marchés obligataires. En France, 
on parie déjà d'une nouvelle baisse 
des taux directeurs, après celle de 
ua quart de décidée le lundi 
2 avril Au on se demande 
quand interviendra un nouveau 
resserrement du crédit (après la 
hausse du taux de l'escompte de 
1 point, à 5,25%, décidée le 20 
mars dernier), εἴ si ins 
πε préféreraient pas que leurs col- 
Jègues nippons attendent la pro- 
chaine adjudication trimestrielle 
du Trésor, en mai, pour poursuivre 
leur action. 

À Paris, l'événement principal a 
&t£ la réduction de l'écart de taux 
avec la RFA au-dessous du mon- 
tant symbolique de 100 points de 
base, contre 200 points environ au 
début de l'année, Le rendement du 
“Bundy dix ans igoait en effet 
au cours des derni séances 
8,62%, contre 9,60% pour celui de 
l'OAT de référence 8,50% de 
même maturité, Sceptiques il y a 
quelques semaines encore, les opé- 
rateurs s’attendent désormais à ce 
que cet écart soit réduit à 50 
points, et certains estiment même 
qu'il disparaîtra avant Ja fie de 
Pannée. On parle aussi d'une nou- 
veau déclin des taux directeurs, 
mais il faudra certainement pour 
cela attendre que le « comporte- 
ment impeccable » de la France sc 
confirme que ce soît pour le maine 
tien des prix on la stabilisation du 
Franc face au mark. 

La France profite sans nul doute 
de linquiétude dont souffre le 
marché allemand, et les autorités 
monétäires voudront obtenir Ja 
garantie que leur collègues alle- 
mands ne durciront pas les condi- 


Otto Poehl, n'a pas caché qu'il 
p'hésiterait pas à relever les taux si 
le dispositif d'union, monétaire 
aliemande lui paraissait trop 
laxiste. 


Tant que les étrangers sont pré- 
sents sur la place de Paris, et que 
les rendements y demeurent 
attrayants, les emprunts continuent 
de s'arracher. C'est le cas de l'adju- 
dication en écus 9, lancée 
mardi 10 avril par le Trésor, qui a 
suscité un vif intérët de la part des 
investisseurs. Cette nouvelle ligne 
d'OAT (obligations assimilables du 
Trésor) libellée en se de 
compte européennes ἃ porté sur 
494 millions d'écus (3,5 milliards 
de francs) sur une durée de dix 
ans. Les soumissions se sont êle- 
vées à 840 millions. Le rendement 
est ressorti à 10,61%, soit de 
1 point de plus que l'OAT de γέξε- 
rence 8. Qui se négociait jeudi 
à 9,61%. Mais l'Etat doit respecter 
son engagement de lever en écus 
ape ge des sommes emprun- 
tées. Si l'émission avait été lancée 
en fin de semaine, le coût pour 
l'État ἢ 5 aurait pu être moin- 
dre, grâce à La reprise des cours sur 
le marché obligateire. Une consola- 
tion cependant : Le rendement d'un 
emprunt ue identique lancé 
en lialie 11 y a deux semaines ἃ 
atteint 10, 


Le difficile sauvetage 
des caisses d'épargne 
Sur le MATIF, les cours ont Fait 
preuve d'une grande fermeté au 
Cours des dernières séances. 
L’échéance juin se négociait à 
102,36, rent ainsi ses niveaux 
de vendredi 6 avril, après avoir un 
peu faibli en milieu de semaine, 
Le marché américain est actuel- 
lement sans relief, et le seul évêne- 
ment de la semaine a été f'adjudi- 

carion de 3,5 milliards de 


d'obligations à quarante ans, dans 
le cadre du plan de sauvetage des 
caisses d'épargne. De même qu'en 
Janvier -- lorsque s'était déroulée La 
première émission de titres à 
maturité aussi longue depuis les 
années 50 - l'opération n'a pas 
suscité un vif intérêt de La part des 
investisseurs. Les obligations ont 
finalement été émises à 8,89%, 
contre 8,60% en janvier. La légisia- 
tion américaine autorise déjà l'or- 
&anisme de gestion des caisses 
d'épargne en difficulté (resolution 
trust corp) à emprunter 30 mil. 
liards de dollars sur le marché, Si 
le coût du sauvetage se révèle supé- 
rieur à celui qui à été estimé J'an 
dernier (160 milliards de dollars), 
la recherche de financements ris- 
que de s’avérer délicate. L'adjudi- 
cation de mercredi a en tout cas 
pesé sur les taux à long 1erme amé- 
ricains, et le rendement de l'em- 
prunt-phare du Trésor 8 1/2 % 
2020 s'est tendu jeudi jusqu'à 
8,59%, contre 8,52% une semaine 
Plus τᾶς. 


Sur le marché primaire, en 
dehors de l'émission d'OAT en 
écus, l'activité a été crès calme. ἢ 
est à noter que le Crédit local de 
France, filiale de la Caisse des 
dépôts et consignations, 2 décidé 
d'abandonner complètement le 
principé des adjudications, au pro- 
fit de celui des émissions syndi- 
quées. Un système qui, selon les 
responsables de l'organisme, doit 
permettre de se rapprocher des 

iculiers, actuellement très inté. 
ressés par des titres av rendement 
annuel de 10%, et bénéficiant de la 
farautie de l'Etat. 


FRANÇOISE LAZARE 


"Mr 
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Le Monde 


Après la libération de la famille Valente 


«La France n’a rien donné au colonel Kadhafi » 
affirme M. Bitterlin, président de France-Pays-Arabe 


. Les circonstances de la libération 
de Jacqueline Valente, de sa fille et 
de son compagnon belge Fernand 
Houtekins suscitent encore de 
nombreuses questions. Etaïent-ils 
vraiment les otages du Fatah- 
Conseil révolutionnaire d'Abou 
Nidal ou bien ceux des services 
libyens qui les auraient ensuite 
livrés à l'organisation palesti- 
nienne ? ; Au moment de leur enlè- 
vement, le Silco. ce vieux sardinier 
à bord duquel ils comptaient, avec 
quatre autres personnes de natio- 
nalité belge, rejoindre l'Australie, 
se trouvait-il au large des côtes 
libanaises ou bien des côtes 
Jibyennes ? Les neriements 
appuyés des autorités françaises au 
colonel Kadhafi cachent-is d'au- 
tres « gestes » plus discrets ? 


queline Valente, n'ont 
dit la version officielle 
l'affaire. « Ils ont le sentiment 
d'avoir été enlevés au large de 
Saïda, d'avoir toujours été retenus 
#3 Liban », a déclaré M. Métral, 
précisant que les Stages, avaient 
acquis cette conviction « d'après la 
route » de leur bateau. « Μοὶ, per- 
sonnellement j'aurais souhaité pou- 
A aussi exprimer toute ma grali- 
les efforts que le colonel 
sé afi a déployés sur le 
Fatah-CR », a-t-il ajouté, tandis 
qu'Anne-Marie Métral affirmait 
que Ὁ sa sœur « voulait tout 


ἘΠῚ M. et Me Métral, le brus- 
lépart des anciens otages pour 
la P'helgque ne signifie pas qu'ils 
aient été « escamolés » par les 
autorités françaises. « Zls n'étaient 
pas habitués à répondre à la 
presse (...) ils ont ἐϊδ complètement 
hounolés {...) Ils sont partis 
toute discrétion, ils pensaient pas 
nir en toute discrétion », a expliqué 
André Métral. Avocat de Jacque- 
line Valente τῷ sa libération, 
M: Aer V affirme, pour sa 


cacher », a-t-il expliqué à France- 
Soir le 14 avril 

La discrétion officielle semble 
liée aux tractations sur le sort des 
quatre autres otages du Sikco, de 
nationalité belge. dont l'enjeu 
serait la libération d'un Palesti- 
nien, Nasser Saïd, détenu en Belgi- 
que pour sa participation à un 
attentat contre une synagogue 
d'Anvers. C’est ce qu'affirme 
sotamment M. Lucien Bitterlin, 
président de l'Association France- 
Pays arabes, qui a toujours main- 


tenu des relations avec l’organisa- 
tion d’Abou NidaL Dans une inter- 
view δὰ Quotidien de Paris du 
14 avril, M. Bitterlin affirme que 
la France « n'a rien donné en 
dehors des remerciements au colo- 


el Kadhaji Je peux affirmer 
μὴ ‘lnya pe promesse 
ché, ni argent, ni aucune autre 


compensation promise Ou ie à 
L de la ll jon 
la ibye en échange Ἢ fa “Fidel 


M. Bitterlin assure qu'il n’a rien 
obtenu « si ce n'est μπε certaine 


prise en 


Le démantèlement du « commando itinérant » d'ETA 
Un Basque espagnol résidant en France 
est placé sous écron extraditionnel 


Deux Basques espagnols rési- 
dant en France ont été l'objet, 
jeudi 12 avril, de mesures ordon- 
nées par la justice française 
dans le cours de l'enquête sur le 
« commando itinérant » de la 
filière française d'ETA-mäitaire. 

Isidro Garalde Bedialauneta, dit 
« Mamaru », un Basque de natio- 
nalité espagnole, membre présumé 
de l'ETA-mülitaire, a été écroué à 
la maison d'arrêt de Douai (Nord), 
dans l'attente d'une décision sur 
son éventuelle extradition. 

Cette mesure d'emprisonnement 
fait suite à un mandat d'arrêt 
international délivré la veille par le 
gouvernement espagnol, qui 


anale en le d ment du 
Nord, après avoir arrêté, en 
1985, dans les Landes et après 
avoir purgé une peine de prison 
pour « association de malfaiteurs : » 
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Spectacies 
La télématique du Mande : 


Le meméro dx « Monde » 


FX daté 14 avril 
8. a été tiré à 527 762 exemplaires 


et « détention d'armes de première 
catégorie ». Le 12 avril, toujours, 
Eloi Uriarte, dit « Senor Robles », 
a été assigné à résidence dans le 
département du Nord. Ce 
espagnol est soupçoïñé d'être le 
trésorier de l'ETA militaire. 

En Espagne, le Français Henri 
Parot a été transféré à La prison de 
haute sécurité de Herrera-de-la- 
Mancha. Le transfert du chef pré- 
sumé du « commando itinérant » 
s'est effectué après son audition à 
Madrid par le juge d'instruction 
français Gilles Boulouque. 

La sœur d'Henri Parot affirme, 
dans l'hebdomadaire nationaliste 
Enbata, que son frère a été « 1or- 
turé » par Ia police espagnole. 


La fille de M. Chirac 
a tenté de mettre 
fin à ses jours 


Laurence Chirac, fille aînée du 
maire de Paris, s’est jetée vendredi 
13 avril, par le fenêtre de son 
appartement, au 4 étage d'un 
immeuble à Paris. Relevée avec de. 
multiples fractures, elle a été hos- 
pitalisée à l'hôpital militaire du 
Val-de-Grâce dans un état jugé 
sérieux. Ses jours cependant ne 
semblent pas en danger. 


Agée de trente-deux ans, Lau- 


troubles psychiques. M. Jacques 
Chirac, qui était en voyage en 
Thaïlande, a annoncé son retour 
immédiat à Paris. L'état de sa fille 
n'avait pas suscité ces derniers 
jours d'inquiétudes particulières 
chez ses médecins traitants, qui 
estiment que rien ne laissait pré- 
voir un tel geste impulsif. 


© Le PCF contre M. Vigouroux. - 
Les dirigeants communistes des 
Bouches-du-Rhône ont indiqué, 
vendredi 13 avril lors d'une confé- 
rence de presse, qu'ils veulent on 
lement 


Von et Te “παῖς του ὰ 
une « manifestation unitaire » ie 
21 avril devant la mairie de Mar- 
seille afin de « préparer d'autres 
actions ». 


« De plus en Plus de Marseillais, 
y compris parmi les électeurs de 
M. Vigouroux, sont déçus par la 
politique du maire et son autorita- 
risme », a déclaré M. Robert Bret, 
secrétaire fédéral et membre du 


plus ceite politique qui nes ae 
fe la la composition sociale de la 


BROCANTE 
DU LIVRE 


ΔΙ ΤᾺ DL 
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Un ancien bras droit de Bob Denard nié de vol aggravé et écroué 
« Carcassonne », , Mercenaire devenu truand 


Jacques Laffaille, ancien 
fieutenant du chef mercenaire 
français Bob Denard, a été 
inculpé de vol aggravé et 
écroué, vendredi 13 avril, par 
M. Pierre Petriat, juge d'ins- 
truction près le tribunal de 
Nantes. 

Au confluent du banditisme 
et de la politique, Jacques Laf- 
faille a une personnalité remar- 
quable. militaire, garde du 
corps du général de Gaulle, 
comme des mercenaires sous 
le nom de guerre de « Carcas- 
sonne », à fut mêlé à l’enlève- 
ment du trésorier de l'OAS. 

Gorel, Le 20 décem- 
bre 1968 à Malakoff, qui sera 
retrouvé assassiné. Au procès 
en 1974, Jacques Laffaille fut 
condamné à quatre ans de pri- 
son. 


Quand un ancien s chien de 
guerre » de Bob Denard se recy- 
cle dans le grand banditisme, il 
jouit de protections particulières. 
Au moment de son arrestation, 
mercredi 11 avril, Jacques Laf- 
faille était ainsi en possession de 
feux papiers, réputés inimitables, 
mais plus vrais que nature : sa 
carte tricolore de pofñcier, établie 
au nom d'André Legoff, et son 
passeport ont, semble-l, été 
fabriqués par des services offi- 


- ciels français. est vrai que l’an- 


cien bras droit de Bob Denard a, 
comme tant de mercenaires, 
souvent travaillé main dans la 
main avec les services secrets. 
Quand les policiers de la PJ 


{Après la table ronde de Matignon sur le racisme 


oh rer 
d'armes de poing et de fusils 
d’assauts, soigneusement ente- 
tenus. Non pas que l'ex-barou- 
deur soit, à cinquante ans, un 
des combats menés, 
dans les années 60, aux côtés 
de Bob Denard, du Congo au 
Bisfra, en passant par Le Yémen. 
Les enquêteurs pensent plutôt 
que tout cet armement 8 servi 
plus récemment lors d'attaques : 
à main armése commises par 
une bande de truands nantais. 
D'ailleurs, dès 1969, Jacques 
Lafaille avait été condamné à 
quatre ans de prison, après un 
holkd-up commis à Marseille. . 


Alarme : 
de guerre 


© Sumommé « Carcassonne » 
chez les « soldats de fortune », 


Lafaïlle a aussi cherché ᾿ 


la richesse en Francs. Dans 
l'aventure toujours, mais du côté 
du grand banditisme. C'est à 
l'arme de guerre qu'un fourgon 
blindé fut donc attaqué, le 2 jan- 
vier 1979, sur le parking d'un 
hypermarché de Nantes. Les 
douilles des balles retrouvées 
sur place étaient d’un calibre 
OTAN 7,82, utilisé notamment 


ΟΝ, Jean Poperen (PS) craint 


ministre 


Poperen, chargé 
des relations avec le Parlement, 
évoque, dans sa livraison datée 
lundi 16 avril la « réussite » de la 
table ronde majorité opposition de 
l'Hôtel Matignon sur le racisme. 
Rappelant que celle-ci a débouché 
sur le principe d'une nouvelle réu- 
aïon consacrée à l'immigration, il 
souligne notamment que Cette 
issue n'a été possible que « parce 
qu'on s'en est tenu aux principes et 
parce que le premier ministre 
s'écarta de l'orthodoxie SOS-Ra- 
cisme — qui i 


inspire jusqu'à ce jour 


da politique du PS en la matière - 
en ne contesiant plus le rapport 
entre racisme et immigration +. 

« Mais, cajoute Synthèse-Flash, 
le consensus des partis dits « tradi- 
tionnels » est-il la meilleure parade 
à la pression croissante du Front 


national ? Dans le climat de discré- 


dit de ces formations, de liquidation 
des « affaires » » gui gonfle ce 

dit, on peut en ous dans 
le même sac ! ». ironise Le Pen 


auquel répond l'écho de la rumeur 
populaire (..). Une tentation, une 


des «accommodements» avec la droite 


Le bulletin Synrhèse-Flash, 
rédigé par des amis de Μ' Jean 
socialiste 


Joïs encore refait surface : que du 
€ pate τοπῖν des αἰκρπυποάς 
ΑΞ ir 
menis Περὶ Ἐπὶ τ de pe 
eux-même préparatoires à une 

Synthèse-Flash aborde à ce pro- 
pos les conséquences du congrès de 
Rennes pour constater « /a solidité 
de l'alliance » Jospin-Rocard, 
déplorer le « partage des 
dépouilles » auquel se livrerait ce 
nouvel axe dans les fédérations et 
ajoute que, pour le PS, la constitu- 
tion de ce nouvel axe « constitue 
d'événement le plus important 
depuis Epinay, puisqu'il a substitué 
une autre configuration politique à 
celle qui prévalait depuis près de 


listes prennent conscience « Σ 

l'ampleur du tournant (...) avant 

que nous en subissions toutes les 
».. 


AVRIL 1990. 


ὡ | d'autres attaques à mein armée. | ἢ 


L'HISTOIRE DU FRANC 


PRE man an es 
seconde à Mhuë. ἢ 

les des gouvernements pour faire du. franc une-mon-. 
naie forts at met an perspactive le franc dans son contexte 
européen. Avec de nombreux graphiques et des statistiques. 


Φ Trents ans de franc lourd. 
Φ Une monnaie respectée. 
Φ ‘Lefranc, satellite du mark. ἡ 


LA MONNAIE ELECTRONIQUE 


nel Abgrsfl, dit « Yoyo ».tué l'an 
passé dans un règlement de 
comptes — auraient à leur actif. 


Tances avec l'ex-SAC (Service | 
d'action civique, dissous en. 
1982). 

Le vent avait tourné pour les. 
« affreux ». du Katanga. Avant de | 
se reconvertie, Jacques Laffaille 
avait suivi son chef: aux. 
Comores, au moment οἷν celui-ci | 
participait au coup d'Etat de sep- - 
tembre 1975. Bob-:Denard:a 
depuis été expulsé de l'archipel, 
en décembre 1989, ia suite de 1 


Ahmed 
dont ἢ dirigeait la garde por 
dentielle. Le plus _célèbre .des” ᾿ 


Lord Ῥοὺν πρυναν refuge ‘en : 
Afrique du Sud. . 

Jacques Laffaille “paralt- li 
auseï décidé à jouer cette carte, * 
A ceux qui l’interrogent, ἢ" 
raconté qu'il a passé 
«contrats » avec les services” | 
officiels français pour, “notam- 
ment, «'descendre » les mem-. 
brés du commando responsable, 
de l'attentat de la rue Marbeuf, 
commis en avril 1982 à Paris. 


tours,. un-commiasaire. des Ron: 
seignements. généraux et ur #4 ἡ 


égociation ᾿ 
du contrat d'achai 
de ses Mirage 2000 


Le ministre grec de la défense, 
M. Yaonis Varvitsiotis, qui appar- 
tient au nouveau gouvernement 

issu des genres der 
tions ἢ ives, ἃ déclaré, ἢ 
12 avril, que le contrat, négocié 
par les socialistes grecs, concernant 
Pacha de quarnte Mirage 2000 
sera rediscnté avec la France. 


Selon le nouveau premier minis- be 
tre, M. Mitsotakis, en effet, les 
. Mirage 2000, dont vingt--huit eu 
δὲ δὲ été ivre, sont « set 

ἴδ des d'a pas 1e ρά ται. 
ne τὰ car n'a pas for. 
mancçes prévues. 

Le vice-président du pe Das- 
sault, M. Charles Ed délstenne, a 
expliqué, de son côté, que «les 
avions livrés en Grèce sont 
confo rmes aux spécifications 

niques » du contrat et que « le 
ser est ge pose ne soi 

pas faits nces du 
radar » de Thomson (ΒΕ, Selon 
M. Serge Dassault, « ce radar est 
pou formant que celui de 
icain F-16 » (dont sont 
Le les Grecs), mais « ἰδ 
ffirae 2000 est ainsi et 

de savaient s. . 


᾿ Mesures sociales . 
‘pour calmer 
l'agitation 


La situation sociale est tendue 


des opposants au régime du παλτὸν 
chal Mobutu ont annoncé des 
manifestations pour le samedi 
14 avril. Ces opposants se récla- 
ment de l'Union pour.la démocra- 
tie et le progrès social (UDPS). 

“A la fin de la semaine dernière, 
des étudiants, à la veille de leur 
départ pour les congés de Pâques, 
étaient descendus dans la rue et 
avaient jeté des pierres sur des cars 
et. des voitures. Selon-des voya- 
geurs en provenance du Zaïre, 
vingt-cinq autobus auraient été 
incendiés par les étudiants,. qui 
réclament des bourses plus élevées, 
l'élimination de la corruption εἰ ke 
départ du maréchal Mobutu. La 
presse zaïroise garde le. mutisme 

sociale. . 


sur cette agitation 
Le chef de l'Etar, à la suite de 
ces troubles, a dJeudi,'une 


augmentation pour les’ fonction- 


Un4 nat, DR 


naires de 78,5 ts ᾿ 

Salaires. La or ἰεν ῬΕΩς NES nl Sstatne be: À 
agents de la fonction pu pie See ξεν 

gressera en moyenne de ΜΝ ae 


Compter du 1« mai. Les bourses 
des étudiants ‘seront également 
ΝΣ de 118%. - Sn 
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